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LES AUSTRALIENS SUR LE FRONT OCCIDENTAL 
Beaucoup d’Australiens ont entendu parler de la bataille des 
Dardanelles en 1915, mais peu connaissent la terrible histoire  
du front occidental. Les Australiens s’y battirent pendant 
deux ans et demi, et y furent décimés — 80 % des victimes 
australiennes de toute la guerre sont tombées sur le front 
occidental, en France et en Belgique, entre le milieu de  
l’année 1916 et la fin de l’année 1918.

Visiter les champs de bataille et 
les mémoriaux de cette région 
est une expérience émouvante et 
enrichissante. Les sites du Chemin 
de mémoire australien offrent à 
chacun l’opportunité de se souvenir 
et d’honorer ses ancêtres. Pour ne 
pas oublier.

LE CHEMIN DE MÉMOIRE 
AUSTRALIEN 

Le Chemin de mémoire australien 
relie les sites emblématiques 
de la Grande Guerre pour les 
Australiens, sur les 200 km du front 
occidental : champs de bataille, 
cimetières, mémoriaux, musées, 
ainsi que les traces laissées par les 
soldats australiens dans le paysage. 
Récemment, les gouvernements 
australien, français et belge ont 
collaboré pour moderniser certaines 
des structures existantes et améliorer 
l’expérience des visiteurs.

Du nord au sud, le Chemin 
commence à Ypres en Belgique, 
près du site de la Bataille de 
Passchendaele. Puis il passe par 
Fromelles et Bullecourt dans le nord 

de la France, et va jusqu’à Pozières, 
aux champs de bataille de la Somme 
et au bourg de Villers-Bretonneux. 

Chaque site raconte une distoire de 
cette abominable période : 46 000 
Australiens sont morts sur le front 
occidental entre le mois de mars 1916 
et la fin de la guerre, en novembre 
1918 ; 134 000 autres ont été blessés 
ou faits prisonniers. Si une grande 
partie des corps n’a jamais été 
retrouvée, les noms des soldats n’ont 
pas été oubliés ; les mémoriaux aux 
disparus leur rendent hommage. 

Aucun endroit sur Terre n’a été plus 
marqué par le sang et le courage 
australien. 

ORGANISEZ VOTRE VOYAGE  

Ce guide vous aidera à organiser votre 
voyage. Tout en vous donnant assez 
d’informations historiques pour bien 
préparer vos visites, il se veut surtout 
un guide pratique — que visiter, 
quand s’y rendre et comment, où 
dormir et manger —, et vous propose 
plusieurs itinéraires en fonction de vos 
intérêts et de votre temps disponible. 

Rive de la Somme 
Amiens

Affiche de la mobilisation australienne, 1918
AWM ARTV00039

Les découvertes sont multiples au-
delà des champs de bataille : de la 
superbe baie de Somme aux villes 
historiques d’Amiens et d’Arras, en 
passant par les marchés de village, 
où vous découvrirez les produits 
locaux et vins régionaux. Sans oublier 
les magnifiques circuits pédestres 
et certaines des meilleures pistes 
cyclables d’Europe. 

LE MEILLEUR MOMENT POUR 
VISITER  

L’ANZAC Day 1918 — trois ans 
jour pour jour après la Bataille 
des Dardanelles — les troupes 
australiennes et britanniques 
reprirent le village de Villers-
Bretonneux au nord de la France, 
après une dure bataille ayant permis 
de stopper la progression de 
l’offensive allemande du printemps. 
Cette bataille marqua le début 
de la fin de la Grande Guerre. Les 
habitants de Villers-Bretonneux n’ont 
jamais oublié leurs libérateurs. 

À l’occasion du centenaire de la fin de 
la guerre, le Centre d’interprétation 
Sir John Monash, situé derrière le 
Mémorial National australien, rend 
hommage à ce sacrifice pour les 
nouvelles générations d’Australiens. Le 
moment n’a jamais été aussi propice 
pour visiter le front occidental.

 Les Australiens sur le Front Occidental    1
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ORGANISEZ VOTRE VISITE 
Si vous prévoyez un voyage sur les sites du souvenir australiens, 
vous vous demandez peut-être : que voir ? En combien de 
temps ? Par quoi commencer ? Comment se déplacer ? Vaut-il 
mieux prendre un guide ou réserver un voyage organisé ?  
Ce guide vous aidera à établir un itinéraire adapté à vos  
centres d’intérêt et au temps dont vous disposez. 

ITINÉRAIRES POSSIBLES

Une journée :   
Réservez une visite guidée depuis 
Paris, Amiens, Ypres ou Arras — avec 
hôtel ou transfert à l’arrivée et au 
départ, déjeuner et guide inclus. 

Trois jours :  
C’est la durée idéale pour explorer 
la région. Si vous conduisez, vous 
pourrez découvrir les principaux 
sites du front occidental, en passant 
une journée dans la région d’Amiens,  
une autre à Arras et ses alentours,  
et une dernière à Ypres. 

Quatre ou cinq jours :  
Vous pouvez partager votre 
temps entre les zones nord et sud. 
Vous pourrez ainsi en apprendre 
davantage sur la Grande Guerre, 
tout en vous accordant des 
intermèdes plus légers. Profitez 
d’une journée à la mer dans la baie 
de Somme, faites du shopping à 
Lille ou allez flâner dans le centre 
médiéval de Bruges. 

Une semaine :  
Prenez votre temps ! Chaussez vos 
bottes et partez en randonnée — 
en une semaine, vous pouvez 

largement visiter les principaux 
sites de Flandres et descendre à 
Arras, ou traverser la vallée de la 
Somme pour visiter les champs 
de bataille et longer le fleuve. 
Vous pouvez aussi louer un vélo 
— mettez vos talents de cycliste à 
l’épreuve sur quelques célèbres 
routes pavées de Belgique ou 

5 SITES MILITAIRES SUR LE FRONT OCCIDENTAL  
1. Le village de Villers-Bretonneux, où se trouvent le Mémorial 

National australien, le Musée Franco-Australien et le nouveau 
Centre Sir John Monash (p22)

2. La porte de Menin à Ypres. Chaque soir à 20 heures, les clairons 
des pompiers de l’association du Last Post rendent hommage aux 
morts dans une émouvante cérémonie. Assurez-vous d’arriver en 
avance pour avoir une place. (p33) 

3. Le site du moulin à Pozières, lieu de la plus lourde hécatombe 
australienne dans la Somme, près du Mémorial de Thiepval (p10-11)

4. Le Parc Mémorial australien et le VC Corner Cemetery à Fromelles, 
avec le nouveau cimetière militaire du Bois de Faisan et le Musée 
de la Bataille de Fromelles à proximité (p29)

5. Le nouveau Musée Vignacourt 14-18, consacré aux travaux 
photographiques récemment découverts de la famille Thuillier 
(ouvert début 2018) (p14)

À VOIR 

roulez le long du front occidental, 
d’Ypres jusqu’à Villers-Bretonneux. 
Il existe beaucoup de chemins 
de randonnée balisés et pistes 
cyclables sur ce parcours, avec  
de nombreuses étapes possibles.

CONNAITRE LA RÉGION 
Profitez de la visite du front 
occidental pour découvrir la région. 
Profitez d’un dîner sur les rives du 
fleuve, ou pique-niquez dans les 
collines ; goûtez les spécialités et  
vins locaux ; visitez une galerie  
d’art ; louez un vélo pour une  
ballade tranquille ; ou passez une 
heure dans un marché local.

Baie de Somme au crépuscule
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En fonction du temps que vous avez à disposition et de vos 
centres d’intérêt, vous trouverez un grand choix de séjours,  
de sites à visiter et de curiosités. Vous pouvez vous concentrer 
sur une seule zone ou sur plusieurs, suivre l’un de nos itinéraires 
ou personnaliser le vôtre.

Vous pouvez passer deux ou trois 
jours à Amiens, ainsi qu’à Ypres. Si 
vous n’avez pas envie de changer 
d’hôtel, vous pouvez rester à Arras, 
à mi-chemin entre les deux zones. 
La ville se trouve à 80 km des 
principaux sites. Arras est une très 
belle ville historique, facilement 
accessible depuis Paris et Lille, avec 
des restaurants de qualité et un 
superbe marché le samedi. Vous 
pourrez aussi projeter des excursions 
vers les champs de bataille belges 
ou la vallée de la Somme. Les sites 
de bataille australiens à Fromelles et 
Bullecourt sont tout proches d’Arras, 
et la stupéfiante carrière Wellington 
— un site de première importance 
pour les Néo-Zélandais — est proche 
du centre-ville.

zone sud 

SI VOUS ÊTES PRINCIPALEMENT 
INTÉRESSÉS PAR LES BATAILLES 
DE 1916, vous pouvez vous baser 
à Amiens ou dans les alentours, 
à environ une heure de Paris en 
train. Vous êtes alors dans un 
rayon de 40 km des champs de 
bataille de la Somme et des sites 
australiens de Pozières, Le Hamel et 
Villers-Bretonneux, où se trouvent 
le Mémorial National australien, 
le Musée Franco-Australien et le 
nouveau centre Sir John Monash. 
Péronne, le Mont Saint-Quentin et 
Bellenglise sont un peu plus à l’est 
; la cité souterraine de Naours et le 
nouveau musée de photographies 
à Vignacourt un peu plus au nord. 
Amiens est à l’entrée de la baie de 
Somme, l’un des plus beaux sites 
maritimes de France.

EN UN JOUR (INTENSE)

Réservez une visite guidée depuis 
Paris, ou prenez un guide pour 

vous rendre à Amiens. Visitez la 
superbe cathédrale d’Amiens, le 
village de Villers-Bretonneux et 
le Centre Sir John Monash, ainsi 
que le Mémorial au Hamel (p20). 
Roulez jusqu’à Pozières (p10), avec 
un arrêt dans la charmante ville 
d’Albert (p12). Visitez le mémorial 
et le musée à Thiepval (p9) et 
ne manquez pas lela collection 
de photographies de la famille 
Thuillier, à Vignacourt (p14).

ITINÉRAIRES

Spectacle « Chroma »
Cathédrale d’Amiens

Chemin de mémorial australien
Le Front Occidental
(early 1917)
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EN DEUX JOURS 

Si vous restez une nuit, offrez-vous 
un dîner dans l’un des nombreux 
restaurants situés au bord du 
canal dans le quartier Saint-Leu 
à Amiens. Le lendemain, visitez la 
cité souterraine de Naours (p13) 
et l’extraordinaire Historial de la 
Grande Guerre à Péronne (p16), en 
terminant par le Monument à la 2e 
Division australienne sur le Mont 
Saint-Quentin (p16). Vous pouvez 
aussi vous promener à vélo le 
long du canal de la Somme depuis 
Péronne (p16) et pique-niquer au 
bord de l’eau à Feuillères, Suzanne 
ou Corbie.

EN TROIS JOURS 

Vous pouvez visiter le Musée 
Somme 1916 à Albert (p12), et les 
champs de bataille à Bullecourt 
(p30) et Fromelles (p29) ; les 
deux sites disposent de musées 
neufs ou rénovés. À Fromelles, 
visitez le nouveau cimetière des 
soldats australiens et britanniques 
récemment inhumés après avoir été 
exhumés d’une fosse commune.

EN CINQ JOURS 

Dirigez-vous vers le nord, en 
Belgique, pour les sites australiens 
près d’Ypres (voir ci-dessous) 

zone nord 

SI VOUS ÊTES PRINCIPALEMENT 
INTÉRESSÉS PAR LES CHAMPS DE 
BATAILLE DE 1917, vous pouvez 
vous baser à Ypres en Belgique. 
Vous serez alors dans un rayon 
de 20 km des principaux sites 
— Passchendaele, Zonnebeke, 
route de Menin, bois du Polygone, 
Messines, Ploegsteert, et le 
cimetière de Tyne Cot. Ypres est 
une ville médiévale passionnante 
avec l’une des meilleures 
gastronomies de la région (bière 
et chocolat). Ses alentours sont un 
paradis pour les cyclistes. 

EN UN JOUR (INTENSE)

Réservez une visite guidée depuis 
Ypres (p32). Visitez les magnifiques 
Halles aux draps (p32), siège du 
Musée In Flanders Fields (p35), l’un 

des plus grands consacrés au front 
occidental. Partez ensuite vers l’est 
pour visiter le Monument à la 5e 
Division australienne et le cimetière 
Buttes New British dans le bois du 
Polygone (p36), avec une visite au 
Memorial Museum Passchendaele 
1917 à Zonnebeke (p36). Le 
cimetière de Tyne Cot (p37) à 
proximité est incontournable. 
Revenez ensuite à Ypres pour la 
cérémonie du Last Post sous la 
porte de Menin (p33) à 20 heures, 
tous les soirs. 

EN DEUX JOURS 

En allant vers le sud, depuis Ypres en 
direction de Messines (p38), arrêtez-
vous à l'Étang de la Paix, la statue 

au Soldat néo-zélandais, et au Parc 
de la Paix de l’Ile d’Irlande — tous 
situés sur la Colline de Messines. 
Continuez jusqu’à Plugstreet 14-18 
Experience (p40), un petit musée 
près du cimetière de Toronto 
Avenue (p31) — le seul cimetière 
entièrement australien de Belgique. 

EN TROIS JOURS 

Visitez le cimetière militaire 
de Lijssenthoek près de 
Poperinge pour un aperçu du 
fonctionnement d’un hôpital de 
campagne. À Poperinghe, Talbot 
House est un musée vivant – en 
grande partie inchangé depuis que 
les soldats sont tombés derrière les 
lignes il y a 100 ans de cela.

Canotage le long des hortillonnages 
Amiens

Halles aux draps
Ypres
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5 EXPÉRIENCES INCONTOURNABLES SUR  
LE FRONT OCCIDENTAL 
1.   La superbe cathédrale gothique d’Amiens 

2.   La baie de Somme — soleil, mer, parc ornithologique,  
	 et	histoire	navale	—	à	l’embouchure	du	célèbre	fleuve	

3.   La Halle aux draps d’Ypres, chef-d’œuvre médiéval détruit  
 durant la Première Guerre mondiale, reconstruit avec soin  
 40 ans après.

4.   La cité souterraine de Naours : un réseau de galeries   
 médiévales, creusées dans le sol calcaire, portant les milliers  
 de signatures des soldats de la Grande Guerre 

5.   Le Louvre-Lens : 205 chefs-d’œuvre issus du Louvre de Paris,  
	 réunis	dans	un	stupéfiant	bâtiment	près	de	Lens	et	Lille

EN CINQ JOURS 

Vous pouvez parcourir tout ou 
partie de la liste ci-dessus à vélo, sur 
le vaste réseau de pistes cyclables de 
Belgique. Ou continuer en direction 
du sud, en France, via Fromelles et 
Bullecourt, vers les sites australiens 
autour de la Somme (voir ci-dessus).

zone centrale

Si vous souhaitez découvrir 
l’intégralité du Chemin de mémoire 
australien sans changer d'hôtel, 
vous pouvez vous baser au centre 
d’Arras, à proximité des sites de 
Bullecourt et Fromelles (p29). De là, 
vous pourrez rayonner vers le nord 
ou le sud, par vos propres moyens 
ou avec un guide.

AVEC UN GUIDE  

Si vous avez déjà une idée de votre 
itinéraire, et que vous partez sur 
les traces de vos ancêtres, pensez 
à réserver un guide privé pour 
personnaliser votre voyage. C’est 
une option plus chère qu’un voyage 
en groupe classique, mais cela en 
vaut la peine. Un bon guide peut 
vraiment faire la différence, en vous 
racontant ce qui s’est passé dans un 
lieu particulier, ou ce qui est arrivé  
à votre aïeul.  

Consultez les services locaux 
d’informations touristiques et 
les sites Internet pour trouver le 
guide idéal. La plupart des offices 
de tourisme proposent une liste 
des guides certifiés, comprenant 

les guides parlant français ou 
spécialisés dans les visites de 
touristes australiens (voir p 43-48 
pour le détail des contacts).

SANS GUIDE 

Si vous préférez élaborer votre 
propre itinéraire et aller à votre 
rythme, louer une voiture est la 
meilleure solution. Les principales 
agences de location de voitures 
ont des antennes dans la plupart 
des grandes villes de la région. 
Vous pouvez également prendre 
un bus à l’aéroport si vous 
arrivez de Paris, Lille, Bruxelles ou 
Charleroi ou bien à l’une des gares 
TGV — Lille ou Haute-Picardie. 

ATTENTION AUX HORAIRES 
D’OUVERTURE 

Avant de finaliser votre programme, 
n’oubliez pas de consulter les sites 
web pour les horaires d’ouverture 
et les événements exceptionnels. 
Si la plupart des cimetières et 
des mémoriaux sont ouverts tous 
les jours en journée, d’autres 
sites — comme les musées, les 
galeries d’art et les attractions 
touristiques — ont des horaires 
différents en hiver et en été, 
peuvent fermer un ou deux jours 
par semaine ou modifier leurs 
horaires lors des jours fériés ou en 
cas d’événements. Vérifiez bien 
également les horaires durant les 
vacances scolaires — il y a 11 jours 
fériés en France et en Belgique, 
ainsi que certaines exceptions 
localement.

À NE PAS 
MANQUER 

Marché du samedi 
Arras
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Pour de nombreux Australiens, la visite du front occidental est un 
retour sur les traces de l’expérience d’un proche venu se battre en 
France ou en Belgique durant la Première Guerre mondiale. Plus 
de 295 000 Australiens ont servi sur le front occidental. Des milliers 
d’Australiens ont donc un ancêtre qui s’est battu ici.

En savoir plus sur les lieux où ils se 
sont battus donne une touche très 
particulière à toute visite sur les 
champs de bataille. 

Certaines personnes peuvent ignorer 
qu’un de leurs aïeux s’est battu ici. 
Commencez par demander aux 
personnes âgées de votre famille ce 
qu’elles savent ou si elles possèdent des 
lettres, des journaux ou des médailles 
de la Grande Guerre qui pourraient 
vous éclairer sur cette histoire.   

Quand vous disposez d’un 
nom, il existe de nombreuses 
ressources disponibles en ligne — 
et pas seulement pour les soldats 
australiens. Le Royaume-Uni et la 
Nouvelle-Zélande ont aussi des sites 
web qui peuvent vous aider.

À LA RECHERCHE D’UN SOLDAT 

Frank Watts Davis était originaire de 
Wilcannia, à l'ouest de la Nouvelle-
Galles du Sud. À présent que nous 
avons un nom, nous pouvons 
chercher ses dossiers sur le site 
de Mémorial de Guerre australien 
(AWM), en utilisant la fonction 
« recherche » sur la page d’accueil 
(www.awm.gov.au). Nous trouvons 
alors son numéro de matricule, 
trois ou quatre chiffres en général. 
Si la personne recherchée était un 
officier, elle n'aura probablement pas 
de numéro de matricule — son nom 
intégral sera donc nécessaire. 

Dans ce cas précis, nous apprenons 
que le numéro de matricule de Davis 
était le 1524, qu’il a été mobilisé le 3 
décembre 1914, que son unité était le 
50e bataillon, qu’il obtint le grade de 
second lieutenant, servit à Gallipoli et 
en France, puis fut tué dans la bataille 
du 2 février 1917. 

Nous apprenons aussi qu’il existe une 

lettre, où il demande que quiconque 
le trouve mort envoie l’anneau autour 
de son cou « avec tout mon amour 
mourant (à) Miss M Murray », à Port 
Lincoln, en Australie-Méridionale. En 
faisant une nouvelle recherche avec 
son nom de famille et son numéro de 
matricule, nous pouvons découvrir 
quels dossiers sont en possession de 
l’AWM. La plupart sont numérisés. 
Il existe une photo studio de Frank, 
identifiée par un numéro que  
l’on peut utiliser pour demander  
une copie.

Si un soldat était porté disparu, un 
dossier de la Croix-Rouge pouvait 
lui être attaché. Celui-ci peut vous 
indiquer ce qu’on découvrit plus 
tard sur sa mort. S’il existe des lettres 
ou des journaux, vous trouverez 
probablement un dossier sur le 
site de l’AWM ; tous n’ont pas été 
numérisés, vous devrez donc visiter 
l’AWM de Canberra pour les lire. 

La Bibliothèque Nationale de 
Nouvelle-Galles du Sud contient plus 
de 700 journaux de soldats de la 
Grande Guerre : www.sl.nsw.gov.au/ 
research-and-collections. 

D’autres bibliothèques nationales 
conservent certainement des 
dossiers sur les soldats de leur État. 

Le site Internet des Archives nationales 
d’Australie (NAA) (www.naa.gov.au) 
contient d’autres dossiers sur ce 
soldat, et nous pouvons utiliser 
son numéro de matricule pour 
les trouver. Sur le site des NAA, 
cliquez sur « Explore the collection » 
puis « RecordSearch ». Puis, dans « 
NameSearch », entrez juste le nom 
de famille et le numéro de matricule. 
Une page s’ouvre sur une copie 
numérisée de ses dossiers militaires — 
une attestation (sur son enrôlement), 

un dossier sur les bataillons dans 
lesquels il a servi et le nom du bateau 
qui l’avait amené en Europe. On 
peut trouver aussi des détails sur ses 
blessures ou maladies, les adresses de 
ses proches, son dossier disciplinaire 
et la correspondance d’après-guerre 
entre les proches parents.

Dans le cas de Frank Watts Davis, ce 
dossier nous apporte des éléments 
sur les lieux où il servit. On sait qu’il 
fut enterré au Bernafay Wood British 
Cemetery en France.

On peut aussi rechercher sur le site 
de l’AWM le journal de bataillon de 
son unité, pour savoir où il se trouvait 
pendant les principales actions de 
son bataillon. Vous pouvez y accéder 
en personne à la bibliothèque de 
recherche de l’AWM. 

Pour trouver une tombe, cherchez le 
nom sur le site de la Commonwealth 
War Graves Commission (CWGC) 
(www.cwgc.org), pour connaître le 
cimetière et l’emplacement de sa 
tombe. Si aucune tombe n’est connue, 
vous trouverez où son nom est 
commémoré parmi les disparus. 

Si votre proche était originaire du 
Royaume-Uni ou de Nouvelle-Zélande, 
vous pouvez consulter les sites www.
nationalarchives.gov.uk et www.
archives.govt.nz/world-war-one. 

Enfin, des sites commerciaux peuvent 
vous aider à trouver des dossiers en 
Australie et dans d’autres pays, comme 
www.ancestry.com (vous avez deux 
semaines gratuites pour débuter votre 
recherche), www.forces-war-records.
co.uk et http://www.greatwar.co.uk/
research/family-history/tracing-ww1-
family-history.htm.

SUR LES TRACES DES ANCÊTRES

Lt Frank Watts Davis 
AWM PAFU2013.185.01
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Après huit mois passés à Gallipoli, les premières troupes 
australiennes arrivèrent en France en mars 1916. Le front 
occidental, long de 600 km depuis la côte belge jusqu’à la 
frontière suisse, était bloqué. Cinq divisions australiennes 
d’engagés volontaires se joignirent à 50 divisions britanniques 
éreintées et décimées par 18 mois de combat incessant. 

Les Français avaient terriblement 
souffert de l’offensive allemande de 
Verdun. Pour soulager la pression, le 
général Haig, à la tête des troupes 
britanniques, accepta de lancer 
une attaque plus à l’ouest. Elle 
commença à l’aube du 1er juillet 1916 
par l’explosion d’une énorme mine 
derrière les positions allemandes, au 
nord de la Somme. Cette journée 
– la plus sanglante de leur histoire 
militaire – coûta 60 000 pertes aux 

Britanniques. La première action 
majeure des troupes australiennes 
eut lieu le 19 juillet à Fromelles. 
5 000 soldats de la 5e Division 
y moururent en une nuit. Cinq 
jours après, les 1re, 2e et 4e Divisions 
se rendirent à Pozières. En sept 
semaines, 23 000 hommes furent 
tués, blessés ou faits prisonniers. 
Les Australiens ne devaient presque 
plus quitter les premières lignes 
jusqu’à la fin du conflit.

5 SITES MILITAIRES DANS LA SOMME 
1. Le Mémorial National australien et le cimetière militaire de 

Villers-Bretonneux, site du nouveau Centre Sir John Monash

2. L’Historial de la Grande Guerre à Péronne, l’un des meilleurs  
de la Somme

3. Le trou de mine de La Boisselle, provoqué par l’explosion qui 
marqua le début de la Bataille de la Somme

4. Le Mémorial franco-britannique de Thiepval dédié aux 
disparus pendant la Bataille de la Somme. Dans le nouveau 
musée, une immense fresque rétroéclairée représente le 
premier jour de la bataille

5. Le Mémorial sud-africain du bois de Delville, près de 
Longueval. Le 15 juillet 1916, la brigade sud-africaine entra  
dans	la	bataille.	Des	121	officiers	et	3	032	soldats,	seuls	29	
officiers	et	751	soldats	survécurent

5 EXPÉRIENCES 
INCONTOURNABLES 
DANS LA SOMME 

1. Pédaler le long du 
canal de la Somme : 
un parcours de 160 km 
jusqu’à la mer

2. Assister à « Chroma », 
le spectacle high-tech 
gratuit projeté sur la 
cathédrale d’Amiens ; 
seulement en décembre 
et en été (de mi-juin à 
mi-septembre)

3. Observer les oiseaux au 
parc de Marquenterre, 
dans la baie de Somme

4. Explorer la ville de 
Corbie ; sa riche histoire 
remonte à la fondation 
d’une puissante abbaye 
en	657	

5. Visiter le musée 
de l’Épopée et de 
l’Aéronautique à Albert, 
avec ses centaines de 
voitures anciennes et 
d’aéroplanes 

LES SITES DU CHEMIN DE 
MÉMOIRE AUSTRALIEN  
DANS LA SOMME 

Le Chemin de mémoire australien 
passe par les sites les plus 
marquants pour les Australiens dans 
la vallée de la Somme : lieux de 
bataille comme Pozières et Villers-
Bretonneux ou villes à l’arrière, où 
les soldats australiens firent étape, 
comme Vignacourt ou Naours. 
De nombreux sites éclairants pour 
explorer et comprendre la Grande 
Guerre se trouvent hors du  
Chemin de mémoire.

LA SOMME 

Des soldats de la 2e Division australienne 
font halte sur une route. 
Vallée de la Somme, octobre 1916  
AWM EZ0122

À VOIR 

À NE PAS 
MANQUER 
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La ville est traversée par la Somme, 
qui s’étire en plusieurs canaux 
dont les berges, dans le quartier 
Saint-Leu, sont bordées de bars et 
de restaurants fréquentés par les 
nombreux étudiants et touristes 
noctambules. Au Moyen Âge, on 
utilisait la tourbe des marais à l’est 
de la ville, lieu de maraîchage. 
Aujourd’hui, les maraîchers vendent 
leurs légumes au marché de la 
place Parmentier, le samedi. Un des 
samedis de juin, vêtus du costume 
traditionnel, ils vendent leurs 
produits sur des bateaux le long 
du quai. Les hortillonnages, réseau 
de petites îles, sont devenus une 
réserve naturelle accessible à pied, 
en barque ou en kayak.

Amiens dispose d’un patrimoine 
culturel et culinaire remarquable. 
Cette cité connue pour ses 
macarons et son chocolat est 
aussi la ville natale d’Emmanuel 
Macron. Les manifestations y sont 
nombreuses : festival international 
de cinéma en novembre, festival 
de bande dessinée en juin, marché 
de Noël, ou encore grande réderie, 
en avril et en octobre, où 51 rues 
sont fermées à la circulation afin 
d’accueillir une brocante qui attire 
80 000 personnes. Pensez-y si vous 
souhaitez réserver une chambre à 
cette période.

Amiens
Amiens, ville élégante et fascinante, est la voie d’accès aux 
champs de bataille de la Somme. En 54 av. J.-C., Jules César 
y installa son campement pour y passer l’hiver. En 1871, Jules 
Verne y élut domicile. La maison où il écrivit parmi ses romans 
les plus célèbres est aujourd’hui un musée. Des milliers de 
soldats australiens traversèrent Amiens sur leur chemin pour 
la Somme. D’ailleurs, le beffroi, classé à l’UNESCO, était alors 
appelé « la prison des Australiens » car beaucoup y  
séjournèrent pour ivresse ou tapage. 

La cathédrale Notre-Dame domine 
la ville depuis presque huit siècles. 
Ce monument gothique est le plus 
grand de France – environ deux 
fois plus vaste que Notre-Dame-de-
Paris – mais aussi l’une des églises 
les plus belles du monde. Depuis 
sa construction au XIIIe siècle, elle 
a survécu à la Révolution et à deux 
guerres mondiales. Exploit notable 
puisqu’Amiens, nœud ferroviaire 
important, formait une cible 

prioritaire pour les Allemands. En 
mai 1918, quelques obus allemands 
atteignirent le monument protégé 
par de gros tas de sacs de sable. 
On raconte que l’évêque d’Amiens 
envoya un message au nonce du 
pape à Munich, qui persuada le 
chancelier allemand d’épargner la 
cathédrale. Le nonce en question 
n’était autre qu’Eugenio Pacelli, le 
futur pape Pie XII.

Restaurants au bord de l’eau
Saint-Leu, Amiens

La cathédrale d’Amiens
protégée par des sacs de sable

TRANSPORTS

Comptez un peu plus d’une heure 
de train entre Paris (Gare du 
Nord) et Amiens. Les liaisons sont 
fréquentes. Si vous atterrissez à 
Paris Charles-de-Gaulle (CDG),  
un TGV va à la gare TGV de 
Haute-Picardie, à 30 min à l’est 
d’Amiens : il vous faudra louer une 
voiture à la gare, ou bien prendre 

le bus SNCF qui va directement 
à Amiens. La gare TGV de Haute-
Picardie est un bon point d’arrivée 
si vous logez à Péronne, à 10 km. 
Demandez à votre hôtel de vous 
prévoir un taxi. Les agences de 
location de voiture et de vélos sont 
nombreuses à Amiens, et la gamme 
d’hébergements intéressante. 

LOW RESOLUTION
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LE MÉMORIAL DE THIEPVAL 
C’est le plus grand mémorial de guerre du Commonwealth au 
monde. Il recueille les noms des 72 243 soldats britanniques et de 
l’Empire britannique portés disparus après la Bataille de la Somme 
en 1916. Sont considérés comme tels les hommes qui n’ont pas de 
tombe connue ou dont le corps n’a pas pu être identifié lors de 
leur enterrement. Ils avaient 25 ans en moyenne. 

Dix Australiens, dont six inconnus, 
sont enterrés dans le cimetière 
au pied du monument. Bien 
plus nombreux furent ceux qui 

moururent dans les environs, en 
essayant de prendre Pozières et la 
ferme du Mouquet. Le cimetière, qui 
accueille côte à côté les dépouilles 

de 300 soldats britanniques ou 
issus de l’Empire britannique et 300 
soldats français, symbolise l’alliance 
des deux pays durant la Grande 
Guerre. Haut de 45 m, le mémorial 
est visible depuis tout l’ancien 
champ de bataille. Il fut dessiné par 
Sir Edwin Lutyens, qui dessina aussi le 
Mémorial National australien à côté 
de Villers-Bretonneux. Ouvert tous 
les jours, fermé de mi-décembre  
à mi-janvier. 

Mémorial de Thiepval
Intérieur

L’HISTORIAL DE THIEPVAL 

L’Historial de la Grande Guerre à 
Péronne s’est doté d’un nouveau 
musée à Thiepval, dédié à la 
Bataille de la Somme. Sa visite 
vaut le détour, ne serait-ce que 
pour la fresque illuminée, longue 
de 60 m, réalisée par l’artiste 
américain Joe Sacco, qui délivre 
une vision heure par heure du 
premier jour de la bataille. Aucun 
autre musée de guerre du front 
occidental ne présente une œuvre 
pareille. Le musée contient aussi 
une réplique grandeur nature de 
l’un des aéroplanes de Georges 
Guynemer, mort à 22 ans en 1917, 
héros national en France pour 
avoir abattu 54 avions ennemis. 
Ouvert tous les jours, fermé de mi-
décembre à mi-janvier. 

Panorama
par l’illustrateur Joe Sacco

 L’HISTOIRE D’UN JEUNE SOLDAT 

Robert Warner venait de Kiama, en 
Nouvelle-Galles du Sud. Il s’enrôla 
en janvier 1916. Né à Londres, il 
vivait en Australie avec sa famille 
depuis ses sept ans. Quatre jours 
après avoir rejoint le 4e Bataillon de 
pionniers, il fut touché en prenant 
une tranchée à proximité de la 
ferme du Mouquet, proche de 
Thiepval. En 1917, le caporal Banfield, 
qui combattait avec lui, rédigea 
la note suivante pour la Croix-
Rouge depuis un hôpital militaire 
de Randwick, à Sydney : « Je 
connaissais bien Warner. Ce jeune 
gars était un bon copain. J’aurais 
aimé connaître sa famille. On a été 

blessés un lundi à 
côté de la ferme 
du Moquet [sic.] 
; on était en 
train de prendre 
une tranchée. 
Cette nuit-là ça 
a chauffé. Il a été 
touché par une 
bombe. Il a fallu 
lui amputer les deux jambes. Il est 
mort à l’hôpital à côté d’Albert. On 
l’aimait tous beaucoup ». Robert 
Warner est enterré au cimetière 
britannique de Puchevillers,  
en France. À sa mort, il avait 15 ans 
et 8 mois. 

AWM P05301.244
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À partir du 1er juillet 1916, des milliers de soldats britanniques 
perdirent la vie en essayant de s’emparer de Pozières, un des 
points les plus élevés de la vallée de la Somme. Le village de 
Pozières est aussi l’un des sites les plus importants pour les 
Australiens sur le front occidental. Plus d’Australiens sont morts 
ici que sur tout autre champ de bataille français. Beaucoup 
de ces soldats fraîchement arrivés y firent leur première 
expérience de la guerre.

A l’arrivée des Australiens, ce village 
rural avait été détruit par les tirs 
d’obus. Les Allemands avaient 
construit de solides défenses : des 
tranchées profondes, des bunkers 
et des blockhaus. Aujourd’hui 
encore, on peut voir le blockhaus du 

Gibraltar, à l’extrémité sud du village, 
à côté du Mémorial de la 1re Division 
australienne. Les Allemands avaient 
également fortifié les restes d’un 
ancien moulin à vent à l’extrémité 
nord du village. C’est aujourd’hui le 
site de l’autre mémorial australien, 

édifié sur les ruines du blockhaus du 
moulin à vent.

Le 23 juillet 1916 à midi et demi,  
la 1re Division australienne attaqua 
Pozières. Elle réussit à prendre le 
village, mais pas le moulin à vent. 
Trois semaines de contre-attaques 
continues et de bombardements 
s’ensuivirent. Le prix de la victoire 
australienne fut élevé : 23 000 
pertes parmi les 1re, 2e et 4e 
Divisions australiennes, dont 6 700 
morts. Beaucoup ne furent jamais 
retrouvés. « C’était une horreur 
indescriptible », écrivit le lieutenant 
John “Alec” Raws, de la 2e Division 
australienne.

Pozières

 EN UNE JOURNÉE 

On est pleins de poux, on pue, 
on n’est pas rasés, on ne dort pas. 
Même à l’arrière, on ne dort pas 
à cause des tirs. J’ai une seule 
bande molletière, le casque d'un 
mort, le masque à gaz d'un autre 
mort, la baïonnette d'un mort.  
Ma tunique est pleine de sang  
et de morceaux de cerveau d’un 
de mes camarades... Le courage ne 
sert à rien ici. C’est une affaire de 
nerfs. S’ils lâchent, on devient fous.' 

Extrait d’une lettre du lieutenant J. A. Raws,  
tué quelque temps plus tard pendant  

la même bataille. 

“

Artilleurs australiens en action 
près de Pozières, juillet 1916 AWM EZ0141

Pozières, le Mémorial de Thiepval 
et son nouveau musée, le trou de 
mine de La Boisselle et la jolie ville 
d’Albert se visitent en une journée.

Depuis Amiens, prenez la D929 en 
direction d’Albert, une ancienne 
voie romaine qui contourne le 
château de Querrieu, où le général 
Monash décora des soldats de la 4e 
division pour leurs actions dans la 
bataille du Hamel. 

Passez Albert, continuez jusqu’au 
trou de mine de La Boisselle, 

puis poursuivez jusqu’à Pozières. 
Réservez au moins une heure pour 
le mémorial de Thiepval, à 3 km 
vers l’ouest, et la même durée 
pour les tranchées préservées de 
Beaumont-Hamel.

Revenez à Albert pour le déjeuner,  
puis rendez-vous au musée 
souterrain Somme 1916, à côté de 
la place principale. Le samedi ou le 
deuxième mercredi du mois, mieux 
vaut aller d’abord à Albert pour voir 
le marché hebdomadaire.

Renseignez-vous auprès de l’office 
de tourisme d’Albert pour faire 
une visite guidée des panoramas 
de la Somme – trois heures tous les 
vendredis. Sinon optez pour une 
excursion de 40 mn en bateau sur 
la rivière, depuis le village d’Éclusier-
Vaux, à 18 km au sud-est d’Albert.  
Si vous aimez les vieux aéroplanes 
et les vieilles automobiles, ne 
ratez pas le musée personnel 
de monsieur Betrancourt, dans 
la périphérie d’Albert (ouvert le 
samedi seulement).
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 L’HISTOIRE D’UN SOLDAT 

En 1916, Albert Jacka fut le premier Australien de la 
Grande Guerre à être décoré de la croix de Victoria 
pour sa bravoure à Gallipoli. Ce fils de fermier de 
Wedderburn (État du Victoria) avait 23 ans. La nuit du 6 
août 1916, sur les hauteurs de Pozières, Jacka fut coincé 
avec ses hommes par l’avancée ennemie. Il conduisit 
avec les huit hommes qui lui restaient une charge contre 
des soldats allemands qui escortaient des prisonniers 
australiens jusqu’à leurs lignes. D’autres Australiens, isolés 
dans des trous d’obus, se joignirent à eux. Quelques 
Allemands se rendirent, d’autres se battirent. Jacka reçut 
trois blessures et tous ses hommes furent blessés. Leur 
action renversa le cours de la bataille, car elle permit 
de reprendre la position et de faire 42 prisonniers. 
L’historien australien 
Charles Bean dit : « ce 
fut l’acte de bravoure 
individuelle le plus 
spectaculaire et le plus 
efficace de l’histoire 
de la Force impériale 
australienne ». Jacka y 
gagna la Croix militaire, 
puis une barrette à 
Bullecourt en 1917. Il 
survécut à la guerre et 
devint le maire de St 
Kilda. Il mourut en  
1932, à 39 ans.

 VISITES

LE MÉMORIAL DE LA 1re DIVISION (268 route d’Albert, 
80300 Pozières) : commémore le rôle de la 1re Division 
en France et en Belgique, de Pozières en 1916 à la ligne 
Hindenburg en 1918. En venant du sud, le blockhaus 
« Gibraltar » est à côté du mémorial. Le mémorial 
présente de nouveaux aménagements, dont une plate-
forme d’observation en bois, et deux sentiers relient 
des sites importants pour les Australiens. 

LE MÉMORIAL AUSTRALIEN (« LE MOULIN À VENT ») : la 
plupart des Australiens moururent sur ce site construit 
sur un autre ancien blockhaus allemand, à l’endroit 
le plus dur à prendre durant la Bataille de Pozières. 
Depuis la sortie nord du village, vous verrez le 
mémorial de Thiepval à l’ouest et, à l’opposé du  
« Moulin à vent », le parc des chars. Da là partirent 36 
chars britanniques le 15 septembre 1916, déclenchant 
la guerre des chars. 

LA TOUR D’ULSTER :  
une copie de tour gothique pour 
le mémorial des bataillons d’Ulster. 
Sur ce site, le premier jour de la 
Bataille de la Somme fit 5 000 
victimes dont plus de 2 500 morts 
dans la 36e Division d’Ulster. 

LE TROU DE MINE DE LA BOISSELLE :  
le 1er juillet 1916, À 7 h 28 du matin, 
24 500 kg d’explosifs sautèrent, 
laissant le plus grand trou de 
mine de la Grande Guerre. 
Cette explosion marqua le 
déclenchement de la Bataille  
de la Somme par les Alliés.

LE MÉMORIAL TERRE-NEUVIEN DE 
BEAUMONT-HAMEL : plus de 800 
soldats du Royal Newfoundland 
Regiment entrèrent ici dans 
le Bataille du 1er juillet 1916. Le 
lendemain matin, seuls 68 étaient 
encore vivants. 

 À PROXIMITÉ 

AWM A03408
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Albert
Avec ses 250 maisons Art déco, Albert est l’une des villes les plus 
charmantes de la vallée de la Somme. C’était pour les soldats 
britanniques et australiens la ville de la « Vierge penchée », 
surnom donné à la statue au sommet de la basilique de  
Notre-Dame-de-Brebières. 

En janvier 1915, un obus frappa la 
statue, visible à des kilomètres à 
la ronde. Elle bascula sur le côté 
mais ne tomba pas. Les Australiens 
l’appelaient « Fanny », en référence 
à la nageuse et plongeuse Fanny 
Durack, alors championne 
olympique. En mars 1918, les 
Allemands occupèrent brièvement 
Albert, et la basilique leur servit de 
point d’observation. Alors, l’artillerie 
britannique la prit pour cible, et la 
Vierge finit par tomber en avril 1918. 

Après la guerre, la basilique fut 
reconstruite à l’identique, avec  
une nouvelle statue copiée sur la 
statue originale.

Albert est une autre base parfaite 
pour explorer la Somme. Thiepval, 
Pozières, le trou de mine de La 
Boisselle, la tour d’Ulster et le 
Mémorial terre-neuvien sont proches. 
38 sentiers pédestres sillonnent  
« le pays du Coquelicot », et, autour 
des trois rivières qui l’irriguent, les 
activités ne manquent pas. Louez 

un vélo, un kayak ou une péniche 
pour découvrir les beaux canaux, 
étangs et rivières. Sinon, optez 
pour une balade à cheval ou bien 
à bord du p’tit train de la Haute 
Somme, un train à vapeur qui part 
du hameau de Froissy.

DERNANCOURT :   
En mars 1918, les troupes 
australiennes y arrêtèrent l’avancée 
des Allemands sur Amiens. Le village 
fut reconstruit après la guerre 
par des fonds venus d’Australie-
Méridionale. C’est pourquoi le 
centre du village abrite le Pavillon 
Adélaïde et une rue baptisée rue 
d’Australie. Le gouvernement 
australien a participé à la création 
d’un nouveau sentier pédestre,  
où des panneaux expliquent  
les actions de 1918.

MUSÉE SOMME 1916 :   
Situé dans des galeries creusées 
au XIIIe siècle pour protéger les 
habitants d’Albert des troupes en 
maraude. Des reconstitutions dans 
des vitrines montrent la guerre 
souterraine dans les bunkers, mines 
et tranchées. Vous pouvez même 
acheter des éclats d’obus dans la 
boutique de souvenirs ! Rue Anicet 
Godin, Albert, juste à côté de la 
basilique. Ouvert tous les jours,  
du 22 janvier à mi-décembre. 

MUSÉE DE L’ÉPOPÉE ET DE 
L’INDUSTRIE AÉRONAUTIQUE :   
Le musée personnel de Monsieur 
Betrancourt est constitué 
de trésors aéronautiques et 
mécaniques : une collection 
fascinante d’aéroplanes, de vieilles 
automobiles et de vieux camions. 
Si vous êtes chanceux, il vous 
montrera peut-être même le clou 
de sa collection : une pièce du 
Fokker du Baron Rouge !  
17 rue de l’Industrie, 80300  
Albert. Ouvert le samedi. 

 À PROXIMITÉ 

La Vierge renversée  
Basilique d’Albert 1916 AWM C05062
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Naours, la cité cachée 
En juillet 1916, les premiers Australiens arrivés en France se 
rendent à Naours en touristes. On trouve leurs traces sous 
forme de graffitis sur les murs de l’ancienne ville souterraine, 
avec ses tunnels d’une longueur totale supérieure à 3 km 
construits au cours des siècles comme abri pour la population 
locale durant les guerres et les invasions fréquentes. À 
une époque, leurs 300 salles pouvaient accueillir 3 000 
personnes et leur bétail. Elles étaient pourvues d’un système 
de ventilation, d’une église souterraine et de voies d’accès 
secrètes. Pendant la Première Guerre mondiale, des milliers 
de soldats alliés écrivirent leur nom au crayon sur les murs de 
ces galeries. Récemment, des archéologues ont pris en photo 
et catalogué les 3 000 signatures conservées et publié un livre 
sur ces graffitis. Sur les 1 821 noms identifiés à ce jour, 731 sont 
australiens, 339 britanniques et 55 américains. Plus de 600 
doivent encore être identifiés. 

Certains des hommes qui écrivirent 
leur nom devaient devenir célèbres. 
C’est le cas du capitaine Ivor 
Margetts, soldat légendaire qui 
mourut peu après la Bataille de 
Pozières ; le lieutenant Leslie Blake, 
MC, qui avait survécu aux rigueurs 
de l’expédition de 1911-1914 de 
Douglas Mawson en Antarctique 
pour mourir de ses blessures en 
octobre 1918 ; Alistair Ross, de 
Lismore, dont trois frères aussi firent 
la guerre, ou encore HJ Leach, qui, 
sous son nom, ajouta « juste un 
simple soldat ». Quelques-unes des 
signatures australiennes précèdent 
de peu les batailles de Fromelles 
et de Pozières, en juillet 1916 : 
beaucoup de ces jeunes hommes 
devaient mourir quelques semaines 
après leur passage à Naours. 
Leurs noms dans ces galeries sont 
devenus une sorte de mémorial 
artisanal, à retrouver dans le livre 
The Silent Soldiers of Naours.

Il est préférable de visiter les 
galeries avec un guide, car certains 
des noms sont difficiles à trouver. 
Appelez ou envoyez un email 
pour réserver une visite guidée 
: +33(0)3 22 93 71 78 ; contact@
citesouterrainedenaours.fr 

 L’HISTOIRE D’UN SOLDAT : HERBERT JOHN LEACH

Leach avait 25 ans quand, en juillet 
1916, il visita les galeries de Naours.

Ce soldat était le deuxième fils 
d’Eli et Mrs DM Leach, d’Hyde Park, 
en Australie-Méridionale. Avant la 
guerre, il avait travaillé pendant 
six ans comme menuisier pour 
l’entreprise Lion Mill. C’était un 
homme mince, qui ne pesait que 
65 kg lors de son engagement 
en janvier 1915. Avant d’arriver à 
Marseille en avril 1916, il avait servi 
quatre mois dans les Dardanelles, 
d’août à décembre 1915.

À Naours, il écrivit : « HJ Leach. Juste 
un simple soldat. 13/7/16 Australie-
Méridionale. » Six semaines plus tard, 
le 23 août, il mourut à Pozières, à 
quelques kilomètres de là : le 21 août, 
le 10e bataillon passa à l’attaque près 
de la ferme du Mouquet. Sur les 620 
hommes, 120 furent touchés par les  
obus avant le début de l’offensive. 
Tous les officiers du bataillon furent 
blessés ou tués pendant l’assaut. 
Leach est enterré au cimetière de 
Bulls Road, à Flers. Sa tombe porte 
l’inscription suivante :  
« Devoir noblement accompli. » 

Les galeries de Naours

Les graffitis des galeries de Naours
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Vignacourt
Entre mi-1916 et début 1917, la petite ville de Vignacourt devint 
un refuge pour les soldats australiens. Située à une quinzaine 
de kilomètres au nord d’Amiens, elle était hors de portée de 
l’artillerie allemande, mais assez proche des champs de bataille 
pour permettre des mouvements de troupe efficaces, avec 
sa voie ferrée qui passait par Amiens, Paris et les ports de la 
Manche. Revenant de Pozières et de la ferme du Mouquet, 
les hommes épuisés pouvaient y prendre un bain et un repas 
chauds, obtenir un uniforme propre et même un lit confortable 
si leur cantonnement était dans une maison. Ils avaient aussi 
droit à du vin à volonté dans un des nombreux cafés de guerre. 
Beaucoup de ces hommes se firent prendre en photo devant 
la ferme Thuillier, aux portes du village, pour conserver un 
souvenir ou l’envoyer chez eux. 

Les Australiens revinrent au 
printemps 1918, quand les Allemands 
étaient aux portes d’Amiens. En 
novembre, ils fêtèrent la fin de la 
guerre à Vignacourt, dansant sur la 
place principale avec la population 
locale. Quelques-uns s’y marièrent 
et s’y établirent. Chaque année, 
le jour de l’ANZAC Day, plusieurs 
événements célèbrent les liens 
entre cette ville et l’Australie. 

LA DÉCOUVERTE DES 
PHOTOGRAPHIES 

Antoinette et Louis Thuillier 
avaient une ferme et vendaient 
des machines agricoles à 
Vignacourt. Louis était fasciné par 
la techonologie et les machines. 
Avant la guerre, il apprit avec sa 
femme à prendre et développer 
des photographies. Enrôlé en 
1914, il fut démobilisé en 1915 à la 
suite d’une blessure. Antoinette et 
lui se mirent à prendre en photo 
les nombreux soldats français, 
britanniques, indiens, népalais et 
australiens qui passaient par le 
village. On ignore ce qu’ils firent 
de leurs plus de 4 000 plaques 
de verre après la guerre. En 2011, 
des chercheurs d’un programme 
télévisé de Channel 7 eurent 
vent d’une rumeur selon laquelle 
ces négatifs existaient toujours. 
Après avoir négocié avec la famille 
Thuillier, le reporter Ross Coulthart 

et l’historien Peter Burness 
pénétrèrent dans leur demeure. 
Au grenier, ils trouvèrent ce qu’ils 
espéraient : 4 000 négatifs sur 
verre, conservés dans des coffres. 

Kerry Stokes, le patron de Channel 7, 
acquit toute la collection, fit don des 
plaques représentant des Australiens 
au Mémorial de guerre australien, 
et en envoya une copie numérique 
intégrale à la ville de Vignacourt. 
Les plaques sont aujourd’hui 
conservées et copiées au Mémorial 
de guerre australien, qui a organisé 
une exposition itinérante en 2012. 
Le livre de Ross Coulthart, The Lost 
Diggers of Vignacourt, est devenu 
un best-seller. De nombreux soldats 
ont été identifiés grâce aux photos 
qu’ils avaient envoyées chez eux il y 
a un siècle.

Le nouveau musée, Vignacourt 
14-18, ouvert en 2018 dans les 
dépendances rénovées de la ferme 
Thuillier, expose les travaux de  
Louis et Antoinette. 

Portrait de groupe de soldats de la 2e Division  
AWM P10550.140
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Pâté	de	canard	d’Amiens	: 
créé en 1643, le pâté de 
canard en croûte contient 
aussi du porc, des 
pommes, du cognac, des 
truffes, des champignons, 
des œufs et des échalotes 

Ficelle picarde : jambon 
et champignons cuisinés 
enroulés dans une crêpe 
cuite au four avec une 
sauce au fromage 

Macarons : Amiens 
est célèbre pour ses 
macarons et son chocolat 

 BERT MOUAT ET LE REPAS DE NOËL 

Enrôlé en août 1915, Herbert 
Alexander Mouat servit dans le 
6e Bataillon. Il était marié et père 
de quatre enfants à Poowong, 
dans l’État du Victoria. Il reçut de 
nombreux rapports pour manque 
de discipline, absence à l’appel et 
discussions après l’extinction des 
feux. En novembre 1916, lorsque 
cette photo fut prise à la ferme 
Thuillier, le cantonnement du 6e 
Bataillon était établi à Vignacourt. 
Il envoya la photo chez lui 
comme carte postale, avec au dos 
l’inscription : « 4671 Pte Herbert 
Alexander Mouat, 6e Bataillon, tenant 
le repas de Noël. France. » On la 
trouve aujourd’hui dans la collection 
du Mémorial de guerre australien. 

Le canard et le chien appartenaient 
sans doute aux Thuillier. Bert se 
volatilisa encore en février 1917, après 
une hospitalisation en Angleterre, 
puis reçut une nouvelle amende 
mi-juillet pour une absence sans 
autorisation. Il manqua les batailles 
de la route de Menin et du bois 
du Polygone puisqu’il ne regagna 
son Bataillon qu’en septembre 1917. 
Sa moelle épinière fut touchée 
par une balle lors de la Bataille de 
Broodseinde, en Belgique. Il devint 
paraplégique. Après onze mois 
d’hospitalisation en Angleterre, 
il mourut d’une infection le 28 
septembre 1918, à l’âge de 29 ans. 

Bert Mouat est l’un des soldats 
décrits par Ross Coulthart dans The 
Lost Diggers.

Gâteau	battu	:	cette 
spécialité ancienne est 
servie lors des mariages  
et des fêtes, un délice 
quand il est accompagné 
de confiture 

Rabote : ce dessert 
picard consiste en une 
pomme pelée et évidée, 
fourrée de sucre et cuite 
au four enrobée de  
pâte feuilletée 

AWM H06113

Lors de votre séjour 
dans la Somme, ne 
ratez pas l’occasion de 
goûter quelques-uns 
des plats typiques.

Si de nombreux cafés et 
restaurants proposent des 
plats traditionnels sur leur 
menu, ne vous privez pas 
d’au moins une visite au 
marché hebdomadaire. 
Dans cette débauche de 
fromages, charcuterie, 
gâteaux et pâtisseries, 
laissez-vous guider par les 
achats des autochtones !

SPÉCIALITÉS RÉGIONALES 

Flamiche aux poireaux : 
tarte aux poireaux, à la 
crème fraîche et au beurre, 
parfois agrémentée de noix 
de muscade et de fromage. 
Typique de la région de 
Santerre, à l’ouest de Péronne 
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Péronne et le Mont Saint-Quentin
À l’automne 1918, les forces australiennes remportèrent une 
série de victoires décisives le long de la Somme, à l’est d’Amiens. 
Les divisions australiennes combattirent sous le commandement 
du général australien Sir John Monash, fait chevalier en août 
1918, dont on loua l’assurance et l’audace. Quoique solidement 
défendus, Péronne et le Mont Saint-Quentin tombèrent sous 
les assauts déterminés des Australiens, qui durèrent quatre 
jours, du 29 août au 2 septembre. Le bilan fut lourd – 3 000 
victimes australiennes – mais les actes individuels de bravoure 
furent nombreux. Huit Australiens furent décorés de la croix de 
Victoria, le chiffre le plus élevé de tous les champs de bataille 
australiens de la Grande Guerre.

« Vous avez changé le cours de 
la guerre », aurait dit le général 
britannique Sir Henry Rawlinson à 
Sir John Monash.

Péronne, souvent mise à sac depuis 
l’époque des Vikings, fut presque 
rasée par les tirs d’obus alliés 
pour déloger les Allemands, qui la 
tenaient depuis fin 1914. Au centre-
ville, une forteresse abrite l’un 
des meilleurs musées de guerre 
du front occidental : l'Historial 
de la Grande Guerre expose 70 
000 objets de toutes les parties 
impliquées, présentés avec finesse, 

mais aussi de nombreuses œuvres 
d’art importantes, notamment 
celles de l’artiste allemand Otto 
Dix, qui participa à la guerre. Des 
deux nouvelles salles ouvertes en 
2015, l’une est dédiée au rôle des 
Australiens dans les batailles des 
environs.

Située à la jonction de la Somme 
et de la Cologne, Péronne est 
cernée par l’eau. Cette ville, parmi 
les plus ravissantes de la région, est 
une bonne base si vous préférez 
loger dans une ville de petite taille. 
La rivière offre un cadre parfait 

pour des activités en plein air, 
et, à l’ouest, des pistes cyclables 
mènent à la mer, à 160 km. On 
peut explorer les jolis étangs 
alentour à pied, en voiture ou en 
bateau. Péronne propose quelques 
bons hôtels et restaurants, et 
un TGV relie la gare voisine de 
Haute-Picardie à l’aéroport parisien 
Charles-de-Gaulle.

Le Mémorial de la 2e Division, 
sur le site d’une des victoires les 
plus importantes, se dresse sur 
l’avenue des Australiens, non 
loin du sommet du Mont Saint-
Quentin, à environ 1,5 km au nord 
de Péronne. La statue d’un digger 
coiffé d’un chapeau mou, la tête 
inclinée, remplace celle d’un soldat 
australien tuant un aigle allemand 
d’un coup de baïonnette, qui fut 
retirée par les Allemands durant la 
Seconde Guerre mondiale. Avec 
ses panneaux, un nouveau sentier 
aide à mieux comprendre les 
actions australiennes sur ce site. 
La signalétique commence à côté 
de l’église, rue de l’Abbaye, un bon 
endroit pour se garer. Munissez-
vous de la brochure sur le nouveau 
circuit, intitulée « la Bataille du 
Mont Saint-Quentin », à l’Historial 
ou à l’office de tourisme.

Hommes du 54e bataillon
après la prise de Péronne AWM E03183

Mémorial de la 2e Division australienne
 Mont Saint-Quentin
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BOIRE UN VERRE EN PICARDIE – COMME LES SOLDATS

Pendant la guerre, les soldats 
australiens développèrent un 
penchant pour les vins âpres. Les 
visiteurs contemporains ont un 
choix plus vaste. La Picardie, qui 
fait désormais partie de la nouvelle 
région des Hauts-de-France, produit 
beaucoup de pommes et d’orge, et 
donc du cidre et de la bière.

Deux variétés de bière sont 
produites à partir de l’orge : une 
lager légère, connue sous le nom 
de Rebelle, et une plus forte, la 
Milliacus. De nombreuses échoppes 
vendent du cidre biologique. Dans 

l’ouest de la Picardie, le cidre est 
ensuite distillé pour produire une 
eau-de-vie vieillie en fût de chêne 
pendant deux ans au moins. La 
production de certaines boissons, 
à base de vin blanc, sucre, miel, 
pomme et citron, remonte à 
l’époque des Romains. Essayez 
l’hypocras (vin rouge épicé avec 
de la cannelle et du miel) ou la 
Saugette (vin blanc, miel et sauge). 

Les vignes sont plutôt rares en 
Picardie, mais certains vignobles du 
département de l’Aisne produisent 
un authentique champagne.

Bellenglise, un hameau de 400 habitants, est le site le plus 
oriental de la portion française du Chemin de mémoire 
australien. Juste au nord du village se trouve le Mémorial de la 
4e Division australienne : elle participa ici à sa dernière bataille, 
sept semaines avant l’armistice. 

Après des mois de combat pour 
chaque village le long de la Somme, 
les deux camps étaient harassés. Les 
Allemands s’étaient retirés derrière 
la ligne fortifiée d’Hindenburg, 
démoralisés par une série de 
défaites. Le général Haig avait appris 
que les troupes allemandes étaient 
réticentes à affronter les troupes 
australiennes. Les soldats australiens, 

qui se battaient sans trêve depuis le 
mois de mars, étaient tout aussi las 
de la guerre, mais ils entrevoyaient 
la fin du combat. Le général Monash 
planifia l’attaque avec sa précision et 
son intuition coutumières. Comme 
seuls huit chars étaient disponibles, il 
ordonna de construire dix faux chars 
en bois et en toile, déplaçables par 
une équipe de six soldats cachés à 

l’intérieur. Ces chars furent placés à 
des endroits visibles des Allemands, 
pour leur inspirer la peur.

L’avancée sur la ligne Hindenburg, 
commencée le 18 septembre, 
fit plus de 1 200 morts parmi les 
Australiens. Des cinq mémoriaux de 
divisions australiennes sur le front 
occidental, Bellenglise est le plus 
isolé et le moins visité. Pourtant, 
le mémorial, immergé dans un 
paysage agricole aussi beau que 
paisible, n’est qu’à 22 km à l’ouest 
de Péronne.

Bellenglise

Troupes du 45e Bataillon australien 
attaquant la ligne Hindenberg 

1918 AWM E03383
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Corbie, ville ancienne à l’histoire fascinante et à l’atmosphère 
plaisante, est bien reliée à Paris et Amiens. Comme Albert, elle 
présente un bon choix d’hébergements et de restaurants tout 
en conservant le charme des petites villes. 

Avant que les Allemands la 
pilonnent et manquent de la 
prendre au printemps 1918, Corbie 
était une ville de repos pour les 
troupes australiennes – elle reçut 
jusqu’à 20 000 soldats. Son grand 
hôpital accueillit de nombreux 
soldats australiens et britanniques, 
dont l’écrivain britannique J. R. R. 
Tolkien, hospitalisé fin 1916 pour 
une fièvre des tranchées. On 

raconte que les tours jumelles 
de l’abbatiale l’inspirèrent pour 
l’écriture du Seigneur des Anneaux. 
En 1918, le général australien 
Pompey Elliott pinça un officier 
britannique avec une charrette 
remplie de champagne dérobé 
dans les environs : il jura que le 
prochain officier pris en train de 
voler serait pendu sur la place 
principale.

Les vestiges de l’abbaye 
bénédictine du VIIe siècle, autrefois 
l’une des plus importantes de 
France, sont modestes. L’office 
de tourisme propose des circuits 
passant par l’abbatiale de Saint-
Pierre et sa fabuleuse collection  
de reliques. La véloroute 32 
traverse Corbie dans son itinéraire 
d’Amiens à Arras via Albert et 
Dernancourt. En faisant un petit 
détour, vous pouvez inclure Villers-
Bretonneux, Le Hamel, Pozières 
et Vaux-sur-Somme (voir plus 
bas) à votre trajet. Téléchargez la 
brochure sur le site Internet de 
Somme Tourisme. 

Corbie

 À PROXIMITÉ 

Ruines de l’abbatiale Saint-Pierre
Corbie, 1918 AWM H15599

VAUX-SUR-SOMME : l’avion de 
Manfred von Richthofen, surnommé 
le Baron Rouge, s’y écrasa le 21 avril 
1918. Sa chute fut attribuée à l’aviateur 
canadien Roy Brown jusqu’à ce que 
des recherches récentes l’attribuent 
à des tirs au sol des Australiens. Les 
pièces de son avion, dépouillé en 
quelques minutes, furent conservées 
comme souvenirs personnels. Une 
pièce de son aile se trouve au musée 
aéronautique d’Albert.

SAILLY-LE-SEC : la 3e Division 
australienne y combattit en mars 
1918, au cours de la campagne 

désespérée lancée pour arrêter 
l’offensive de printemps allemande. 
Le Mémorial de la 3e Division se 
trouve sur la D1, au carrefour avec 
la route qui monte vers le nord en 
sortant de Sailly-le-Sec. Le Mémorial 
du Corps d’armée australien est au 
Hamel, de l’autre côté de la rivière.

UNE ROUTE PANORAMIQUE :  
fin 1918, les Australiens combattirent 
dans ce paysage. À la sortie de la 
ville, sur la D1 en direction de Bray, 
profitez du point de vue Sainte-
Colette sur les étangs creusés au 
VIIe siècle. Allez au site du crash du 

Baron Rouge, puis au Mémorial de 
la 3e Division. Rentrez par Sailly-
Laurette, où des soldats du génie 
britannique reconstruisirent l’écluse 
en 1916 afin que les péniches 
conduisent les blessés aux hôpitaux 
de Corbie et d’Amiens. Wilfred 
Owen évoque ce trajet dans son 
poème « Hospital Barge ». À côté 
de l’écluse principale, un petit 
mémorial lui est dédié. La D71 va 
au Hamel et au Mémorial du Corps 
d’armée australien. Poursuivez 
jusqu’à Villers-Bretonneux ou 
rentrez à Corbie via Fouilloy. 

Marché, place de la République 
Corbie
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Les pertes australiennes furent cinq fois plus nombreuses sur le 
front occidental que n’importe où ailleurs. Bien que le nombre 
exact de victimes soit encore discuté, on sait qu’il y eut plus de 
46 000 morts et plus de 130 000 blessés australiens sur ce front 
– soit plus de la moitié des effectifs totaux de la Force impériale 
australienne, qui s’élevaient à 295 000. Et ces chiffres n’incluent 
pas les milliers d’hommes morts rapidement après leur retour en 
Australie – de suicide, des suites de leurs blessures de guerre ou 
de maladies qui s’étaient aggravées sur le front. 

En 1916, les traitements et 
l’organisation s’étaient améliorés 
par rapport à l’année précédente 
à Gallipoli, où les soldats étaient 
morts de maladie plus que de 
blessures. Sur le front occidental, 
la survie aux blessures dépendait 
du moment de la bataille où 
le soldat avait été blessé, de la 
possibilité pour des brancardiers 
de l’atteindre et de la proximité  
des postes de secours.

S’ils étaient en état de marcher,  
les blessés à Pozières en juillet  
1916 devaient se rendre tout  
seuls au poste de secours. Les 
autres étaient emportés par  
des brancardiers. Nombre de 
ces hommes, qui accomplirent 

leur tâche jour après jour sous la 
mitraille, y laissèrent la vie.

Le poste de secours fonctionnait 
comme un centre de triage. Les 
soldats présentant des blessures 
superficielles étaient bandés et 
renvoyés au combat. Les autres 
étaient conduits, en ambulance, 
en train ou en péniche, dans 
des hôpitaux temporaires, 
où l’on effectuait la plupart 
des opérations, amputations 
comprises. Ces dernières étaient 
répandues, car la gangrène se 
développait rapidement dans les 
plaies souillées de terre.

Une blessure sérieuse pour un 
soldat combattant en France ou 

en Belgique pouvait signifier une 
hospitalisation en Angleterre, loin 
des champs de bataille. Dans ce 
cas, les blessés étaient transportés 
à bord de bateaux sanitaires, 
dont beaucoup étaient coulés 
par les sous-marins allemands 
avant d’atteindre leur destination. 
Les soldats trop diminués pour 
ensuite rejoindre leur unité 
étaient renvoyés en Australie, où 
de nouveaux hôpitaux militaires 
avaient été construits à la hâte 
pour les accueillir.

Nombre des cimetières militaires du 
front occidental s’étendent à côté 
des hôpitaux de campagne, comme 
à Vignacourt. Ils contiennent des 
dépouilles identifiées en plus grand 
nombre, car l’identité des soldats 
étaient généralement connue à 
leur arrivée à l’hôpital. En 1918, les 
deux hôpitaux temporaires de 
Vignacourt reçurent de nombreux 
Australiens blessés lors de la Bataille 
d’Amiens. C’est pourquoi plus de 
400 des 584 tombes de la Première 
Guerre mondiale de Vignacourt 
sont des tombes d’Australiens. 

Soigner les blessés

Hôpital temporaire dans les galeries de Larch Wood
Belgique, août 1917 AWM E00672
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Le Hamel
Les Australiens s’interrogent peut-être sur la présence d’un 
second monument australien si près de Villers-Bretonneux. 
C’est qu’ici, le général John Monash a marqué l’histoire

Mi-1918, le général Monash venait de 
prendre la tête du Corps d’armée 
australien. C’était le premier 
Australien à avoir cet honneur, 
après une série de Britanniques. Le 
supérieur de Monash, le général 
Rawlinson, voulait reprendre Le 
Hamel, qui était aux mains des 
Allemands depuis trois mois. 
Monash pensa que la victoire était 
possible grâce aux nouveaux chars 
britanniques Mark V. Il coordonna 
l’artillerie, l’infanterie, les avions 
et les chars afin que chaque 
division puisse aider les autres. 
Le plan de bataille était si détaillé 
qu’il mentionnait les positions 
des nouveaux trous d’obus, où 
l’infanterie pouvait se réfugier.

Le 4 juillet 1918, jour de leur 
fête nationale, 800 Américains 
participèrent à l’attaque australienne. 
Monash annonça que la bataille 
durerait 90 minutes. Le débat autour 
de sa durée exacte – 85 ou 93 minutes 
– témoigne de son succès écrasant. 
Néanmoins le combat fit 1 200 
victimes australiennes, 176 américaines 
et 2 000 allemandes. Plus tard, 
Monash devait écrire dans des lignes 

devenues célèbres : « Un plan de 
bataille moderne parfaitement établi 
présente une grande similitude avec 
une partition pour une composition 
orchestrale : les différentes divisions 
et unités sont les instruments, et 
leurs tâches, leurs phrases musicales 
respectives. » 

MÉMORIAL DU CORPS D’ARMÉE 
AUSTRALIEN : le Mémorial se 
dresse au sommet de la colline 

Extrait du message du Président du Conseil français Georges Clemenceau

Le Mémorial du Corps d’armée australien

autrefois occupé par le poste 
de commandement allemand. 
Les Allemands avaient creusé 
des bunkers dans les 550 m de 
tranchées, dont on voit les vestiges 
à droite du monument. Sur le 
sentier pour venir depuis le parking, 
des photographies montrent le 
village détruit par le pilonnage 
allié. Un message émouvant, 
tiré du discours prononcé par 
le Président du Conseil français 
Georges Clemenceau lors de sa 
visite aux troupes australiennes 
peu après la bataille, est gravé sur 
le monument : « À l’arrivée des 
troupes australiennes en France, le 
peuple français attendait beaucoup 
de vous... Nous savions que vous 
alliez mener une véritable bataille, 
mais nous ignorions que dès la 
première heure l’Europe entière 
serait impressionnée... Demain, je 
dirai à mes compatriotes : “J’ai vu les 
Australiens. Je les ai regardés dans 
les yeux. Je sais que ces hommes 
combattront à nos côtés jusqu’à ce 
que les valeurs que nous défendons 
tous l’emportent, pour nous et pour 
nos enfants.” » 
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 L’HISTOIRE D’UN GÉNÉRAL – SIR JOHN MONASH

Premier Australien aux commandes 
de toutes les forces australiennes 
durant la Grande Guerre en France, 
Monash fut haï par certains, idolatré 
par d’autres. Sa personnalité fait 
encore débat chez les historiens : 
était-il le plus grand général allié 
ou le plus grand général australien 
? Sa carrière fut-elle ralentie par 
l’antisémitisme bien ancré dans 
l’armée britannique ou par son 
ambition féroce ?

John Monash venait d’une famille 
juive de Melbourne. Son père 
était prussien, et John parlait 
l’anglais et l’allemand à la maison. 
Élève exceptionnellement brillant 
jusque-là, il rata sa première année 
d’université à l’âge de quinze ans 
seulement. Ses talents aux échecs, 
en mathématiques et en musique 
participèrent de ses qualités de 
soldat. Il étudia les arts et l’ingéniérie 
à l’université de Melbourne, puis se 
diplôma en droit.

En 1914, il était expert en 
constructions de béton et volontaire 
depuis presque trente ans dans les 

rangs de la force militaire citoyenne 
de l'État du Victoria, où il s’intéressait 
en particulier à l’artillerie. Alors âgé 
de 49 ans, il dirigeait une brigade 
d’infanterie et faisait preuve d’une 
intelligence, d’une ambition et 
d’une assurance qui le rendirent 
parfois impopulaire auprès de ses 
contemporains.

À la tête de la 4e Brigade d’infanterie 
à Gallipoli et, en 1916, il prit en  
France le commandement de la  
3e Division fraîchement formée. La 
victoire lors de la Troisième Bataille 
d'Ypres, et en particulier celle de 
la 3e Division à Broodseinde, lui 
donna du crédit auprès du haut-
commandement britannique. En 
novembre 1917, lorsque les cinq 
divisions australiennes furent 
regroupées dans le nouveau corps 
de l’ANZAC I, Monash était l’un des 
deux Australiens les plus susceptibles 
d’en prendre la tête. L’autre était le 
général Brudenell White, le préféré 
du correspondant de guerre Charles 
Bean. Bean n’aimait pas Monash.  
Du point de vue de Monash,  

Le général Monash accompagne le Premier Ministre australien William Hughes  
vers le front australien
Somme, septembre 1918 AWM E03851

John Monash 1919 
par James Quinn (1860-1951)

huile sur toile,  
National Portrait Gallery, Canberra

Don de John Colin Monash Bennett 2007
réalisé dans le cadre du programme  

de dons culturels du  
gouvernement australien 

la campagne menée par Bean pour 
s’opposer à sa nomination relevait 
d’un antisémitisme pur et dur, si bien 
qu’il la qualifia de « pogrom » dans 
une lettre à sa femme. 

Le Premier Ministre australien 
Billy Hughes nomma Monash, 
et Bean changea par la suite 
d’opinion sur les capacités de 
Monash. De fait, Monash devint 
le général le plus brillant du côté 
britannique : durant les six derniers 
mois du conflit, il développa de 
nouvelles tactiques centrées sur la 
coordination des forces aériennes 
et terrestres. Entre-temps fait 
chevalier, Monash fut acclamé 
en héros national à son retour 
en Australie. Il poursuivit sa belle 
carrière dans l’administration 
publique et mourut en 1931.
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Villers-Bretonneux est peut-être aujourd’hui l’endroit le mieux 
connu des Australiens parmi tous ceux où les soldats australiens 
combattirent sur le front occidental. 

Villers-Bretonneux marqua un 
tournant décisif en 1918, tant pour 
les troupes australiennes que  
pour les généraux britanniques  
qui les dirigeaient. En mars, avec 
leur offensive du printemps,  
les Allemands avaient repris 
presque tout le territoire au nord 
de la Somme, aux mains des 
Alliés depuis juillet 1916. Tenir la 
position de Villers-Bretonneux 
était indispensable pour les Alliés 
: elle se trouvait entre les troupes 
allemandes et la voie ferrée et 
le nœud routier d’Amiens, à 
seulement 15 km à l’ouest. Si les 

Allemands s’en emparaient – et 
ils y parvinrent durant quelques 
heures le 24 avril 1918, ils pourraient 
pilonner Amiens.

Grâce à la contre-attaque 
australienne et britannique, 
les Alliés reprirent le village et 
arrêtèrent l’avancée des Allemands 
en une nuit de combat féroce 
au corps à corps. Dès lors, les 
Australiens jouèrent un rôle 
déterminant dans les dernières 
campagnes de la guerre, victoire 
après victoire – Le Hamel, Péronne 
et le Mont Saint-Quentin. 

Les 5 000 habitants du village 
jurèrent de ne jamais les oublier. 
Le principal mémorial australien 
fut donc construit à proximité, sur 
la colline 104. Villers-Bretonneux 
a un statut particulier pour 
les habitants du Victoria, dont 
provenaient beaucoup de soldats 
qui y moururent. De nombreux 
Australiens, dont des scolaires, 
viennent chaque année leur 
rendre hommage. Depuis 2008, 
une cérémonie à l’aube de 
l’ANZAC Day initie des événements 
commémoratifs sur plusieurs jours. 
Une fois par an, un match de 
football australien se déroule sur 
la terre où des soldats australiens 
combattirent autrefois. Le nouveau 
Centre Sir John Monash renforce 
plus encore les liens entre  
les deux pays. 

Villers-Bretonneux

 VISITES

Partez de l’ÉCOLE VICTORIA  
(9, rue Victoria), dont le préau de 
la cour porte le célèbre message 
« Do Not Forget Australia » en 
anglais. Il figure également en 
français (« N’oublions jamais 
l’Australie ») dans toutes les salles 
de classe. L’école a été reconstruite 
entre 1923 et 1927 à l’aide de fonds 
levés dans les écoles de l’État du 
Victoria. L’école toute proche 
de Dernancourt fut elle aussi 
reconstruite grâce à des fonds 
venus de l’Australie-Méridionale. 
On perçoit le lien particulier entre 

Villers-Bretonneux et l’Australie 
dans beaucoup de bâtiments et  
de rues du village. 

LE MUSÉE FRANCO-AUSTRALIEN, 
au premier étage de l’école, a 
rouvert ses portes après une 
rénovation complète, financée 
en partie par le gouvernement 
australien. Il abrite toute une 
série d’objets – lettres, cartes, 
peintures, affiches, uniformes et 
surtout des photographies, pour la 
plupart données par la population 
locale. La rénovation a permis 

l’exposition d’environ 300 pièces 
supplémentaires. À une extrémité 
du musée, une nouvelle chapelle 
de verre donne sur la cour de 
l’école et sa banderole.

Les hébergements touristiques 
sont rares à Villers-Bretonneux, 
mais on y trouve quelques 
chambres, et quelques cafés et 
restaurants. Le Centre Sir John 
Monash contient un petit café et, 
au pied de la colline, l’Auberge de 
Fouilloy sert des repas et dispose 
d’une terrasse ensoleillée.

École Victoria,
Villers-Bretonneux

Cimetière militaire de Villers-Bretonneux 

REVIEW OPTIONS - 
CHANGE SHOT
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LE MÉMORIAL NATIONAL AUSTRALIEN

Ouvert en juillet 1938, c’est l’un des derniers 
mémoriaux nationaux créés sur le front occidental. 
Situé au sommet d’une colline et entouré d’un 
patchwork de champs de blé, c’est aussi l’un des 
plus beaux et des plus paisibles. On y accède par le 
cimetière du Commonwealth, où, parmi les 2 144 
tombent, reposent 779 Australiens. 

Les murs du Mémorial portent les noms des plus de  
10 700 Australiens tombés en France et en Belgique 
qui n’ont pas de sépulture connue. Si le temps le 
permet, montez en haut de la tour : vous verrez 
Amiens au loin. Le Centre Sir John Monash, de l’autre 
côté du Mémorial, a été conçu de manière à être 
invisible quand on vient du cimetière. 

Mémorial national australien
Villers-Bretonneux

 À PROXIMITÉ 

CIMETIÈRE MILITAIRE ADÉLAÏDE : 
En novembre 1993, le corps d’un 
soldat australien inconnu enterré 
ici fut emmené dans une nouvelle 
sépulture dans la salle de la 
mémoire du Mémorial de guerre 
australien à Canberra. Une stèle 
rappelle son rôle comme Soldat 
inconnu. Le cimetière Adélaïde est 
non loin du village en direction 
de l’ouest, sur la D1029, en retrait 
de la route : attention de ne pas 
le rater, car il mérite une visite. 519 
Australiens y sont enterrés, dont 
beaucoup moururent à Villers-
Bretonneux le 25 avril 1918.

CORBIE : Une charmante petite ville 
qui s’est développée autour d’une 
grande abbaye construite au VIIe siècle

LE CANAL DE LA SOMME : Creusé 
au XVIIIe siècle, il relie Péronne à 
l’entrée de la baie de Somme et 
passe par 25 écluses sur son trajet 
de 155 km. L’essentiel du parcours 
est bordé d’un sentier cyclable. Les 
premiers kilomètres, depuis Péronne, 
comptent parmi les plus plaisants à 
parcourir à vélo.

LE P’TIT TRAIN DE LA  
HAUTE-SOMME : Ses rails furent 
construits en 1916 pour la Bataille de 
la Somme. Depuis Froissy, un train 
à vapeur datant de 1940 transporte 
les passagers dans des wagons de 
bois sur une boucle de 14 km via 
Dompierre. Il ne circule que d’avril à 
septembre. Les rails commencent à La 
Neuville-lès-Brays, non loin de la D329. 

Stèle du soldat inconnu
Cimetière Adélaïde
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Quand on grimpe la pente douce du cimetière militaire de Villers-
Bretonneux, le nouveau Centre Sir John Monash est invisible, 
caché par le Mémorial national australien. Rien ne vient troubler 
la paix du cimetière ou la solennité du Mémorial. Pourtant, cet 
endroit fut un champ de bataille imbibé de sang.

« Aucun lieu sur tout le sol torturé 
de France n’est plus associé 
à l’histoire australienne et au 
triomphe des soldats australiens 
que Villers-Bretonneux », écrivit le 
général Sir John Monash.

C’est pourquoi ce lieu, si important 
pour l’histoire et l’identité 
australiennes, a été choisi comme 
emplacement du Centre Sir John 
Monash. Là, les visiteurs sont plongés 
dans une expérience unique sur 
les anciens champs de bataille du 
nord de la France et de Belgique. 
Le centre propose une approche 
innovante pour raconter l’expérience 
atroce et poignante des Australiens 
sur le front occidental, restituée 
à travers les mots de ceux qui 
combattirent ici durant la Première 
Guerre mondiale. 

Cette expérience est conçue pour 
dépasser la simple dimension 
éducative – provocante, 

émouvante, imaginative, elle 
recourt aux technologies 
multimédias contemporaines pour 
associer images actuelles et images 
d’archives, animations, cartes, 
musique et paysages sonores, qui 

vous guideront à travers le Centre.

Partez de l’entrée du cimetière, à 
côté du parking, marchez vers la 
Pierre du Souvenir puis la Croix 
du Sacrifice. Au fond, les murs 
du Mémorial National australien 
portent les noms de plus de 10 700 
soldats australiens morts en France 
durant la Grande Guerre. Certains 
sont inhumés là, et leur stèle porte 
l’inscription « Connu de Dieu seul » ; 
d’autres disparurent dans la  

Entrée du Centre Sir John Monash  
Villers-Bretonneux 

CENTRE SIR JOHN MONASH

Vue du toit végétalisé du Centre Sir John Monash
Villers-Bretonneux
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bataille, et leurs corps ne furent 
jamais retrouvés. 

Ce n’est que depuis le sommet de 
la tour du Mémorial que le Centre, 
creusé dans la colline en dessous, 
se révèle à vos yeux. Son toit 
végétalisé semé d’herbe locale  
se confond avec le paysage 
agricole alentour.

Dessiné par l’architecte Sir 
Edwin Lutyens, le Mémorial fut 
construit durant la récession 

des années 1930. Ce contexte 
difficile conduisit à laisser certains 
éléments inachevés. Un nouveau 
dallage relie à présent la tour aux 
pavillons des deux extrémités de 
l’avant-cour. La haie arborée a été 
replantée autour du Mémorial, 
ainsi que les ifs. 

Depuis chaque pavillon, une 
rampe conduit au Centre Sir John 
Monash, partiellement enterrée 
pour rappeler les tranchées. Sur 

ses parois de briques figurent des 
mots tirés de l’argot quotidien des 
soldats australiens et des panneaux 
de tranchée, comme « rue de 
Kanga » ou « Wallaby Lane ». 

Les parois intérieures du Centre, 
bordées de bois australiens, 
délimitent la pièce maîtresse du 
bâtiment : un théâtre à 360 o, où 
les visiteurs se retrouvent plongés 
dans les histoires des soldats 
australiens pendant les batailles 
épiques de Villers-Bretonneux  
et du Hamel.

En quittant le Centre, vous 
déboucherez sur une très belle 
esplanade orientée à l’est, d’où 
vous verrez Le Hamel à quelques 
kilomètres, lieu de l’extraordinaire 
victoire de Sir John Monash.

Visitez le Centre à votre rythme, 
mais prévoyez au moins une 
heure et demie.  Pour maximiser 
l’expérience, téléchargez 
l’application mobile gratuite du 
Centre et pensez à vous munir  
de vos écouteurs. Le site est 
équipé d’un wifi gratuit qui vous 
évitera de ruiner votre forfait, 
d’une boutique de souvenirs et 
d’un café.

Mosaïque du soleil levant  
Villers-Bretonneux

Le Centre Sir John Monash vu depuis la cour ouest 
Villers-Bretonneux

Intérieur du Centre Sir John Monash 
Villers-Bretonneux
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Dès 1917, les généraux britanniques et français du front occidental 
considérèrent que la Somme leur avait donné une leçon. Les 
tirs de barrage devaient être plus concentrés ; les hécatombes 
de 1916 ne pouvaient pas se reproduire. Elles avaient eu des 
conséquences politiques : la démission du Premier ministre anglais 
en décembre 1916, et celle du Premier ministre français en mars 
1917. Les généraux alliés pensaient pouvoir remédier au blocage 
par une offensive au printemps. Pendant ce temps, les Allemands 
avaient construit la ligne Hindenburg, un système de défense 
très résistant, supposé rendre impossible toute percée. Ils étaient 
bien décidés à n’en pas bouger — du moins jusqu’à ce qu’ils 
l’emportent contre les Russes sur le front de l'Est. 

ZONE CENTRALE 

5 SITES MILITAIRES DANS LA RÉGION 

1. Fromelles, site du premier assaut d’envergure des Australiens sur 
le front occidental (p29) 

2. Bullecourt, terrain de deux terribles batailles pour les 
Australiens	en	1917	(p30) 

3. La Carrière Wellington, creusée par les tunneliers néo-zélandais 
lors	de	la	Deuxième	Bataille	d’Arras,	en	mai	1917 (p27) 

4. L’Anneau de la Mémoire et Notre-Dame-de-Lorette (p28) 

5. Le Mémorial canadien de Vimy (p28) 

5 EXPÉRIENCES NON MILITAIRES 

1. Le superbe marché du samedi à Arras 

2. La	carrière	des	Boves,	et	la	vue	depuis	le	beffroi	à	Arras	

3. Le Louvre-Lens, superbe musée récemment inauguré, près de Lille 

4. L’abbaye et la cathédrale Saint-Vaast, vaste complexe religieux du 
XVIIIe siècle construit sur les vestiges d’une abbaye bénédictine du 
VIIe siècle 

5. La Citadelle, classée au Patrimoine mondial de l’UNESCO, 
construite par Vauban, aujourd’hui espace animé de la ville 

À  VOIR 

À NE PAS 
MANQUER 

Arras se trouvait encore une fois 
à la croisée de ces plans. En 1914, 
les armées française et allemande 
s’étaient battues lors de la Première 
Bataille d’Arras. Les quatre années 
suivantes, Arras se trouva toujours 
à moins de 10 km du front ; plus de 
80 % de la ville fut détruite. Durant 
des siècles, comme Amiens, elle 
avait toujours pâti de sa position 
stratégique. 

En avril 1917, les Britanniques lancèrent 
la Deuxième Bataille d’Arras, en 
parallèle de l’offensive française 
plus au sud. Les Canadiens devaient 
attaquer le nord d’Arras par Vimy, 
les troupes britanniques et néo-
zélandaises le centre, et les troupes 
australiennes et britanniques le sud 
par Bullecourt. La bataille permit de 
repousser les lignes allemandes, mais 
ce fut de nouveau l’impasse en mai. 
Les Canadiens se couvrirent de gloire 
sur la crête de Vimy ; les tunneliers 
néo-zélandais convertirent avec 
succès les anciennes mines de craie 
de la ville en galeries souterraines ; 
à Bullecourt, les Australiens 
remportèrent une plus amère 
victoire. Les leçons n’avaient pas été 
apprises complètement. 

Arras occupe toujours une position 
stratégique pour les visiteurs, à mi-
chemin entre les champs de bataille 
belges autour d’Ypres, à 70 km au 
nord, et les champs de bataille de la 
Somme, à 80 km au sud.

Les sites du Chemin de mémoire 
australien à Fromelles et 
Bullecourt sont situés à proximité. 
Ils permettent de connaître le 
contexte global de la guerre, et la 
contribution des autres pays. Les 
pertes françaises au nord d’Arras 

avaient déjà été épouvantables 
avant la prise de la crête de Vimy 
par les Canadiens. La nécropole 
nationale de Notre-Dame-de-
Lorette, à côté du nouvel Anneau 
de la Mémoire, invite chacun au 
recueillement et à la réflexion.

 Vue d’Arras depuis le beffroi



Guide de voyageChemin de mémoire australien 

Arras est un des joyaux du nord de la France, une ville  
culturelle de 120 000 habitants, riche de 2 000 ans d’histoire  
et d’une longue tradition en architecture, gastronomie, 
peinture et commerce.

Arras compte deux villes en une — 
l’une en surface, l’autre souterraine. 
L’hôtel de ville se trouve au-dessus 
d’un réseau de souterrains datant 
du Xe siècle, connu sous le nom des 
Boves. Les restaurants situés autour 
des deux grandes places disposent 
de caves anciennes, où vous pourrez 
découvrir les spécialités régionales, 
comme le Cœur d’Arras (un délicieux 
fromage) ou les rats en chocolat. 
Durant la Grande Guerre, les 
tunneliers néo-zélandais relièrent les 
anciennes carrières de craie à l’est de 
la ville, pour que des milliers de soldats 
puissent vivre 20 mètres sous terre. 
Les carrières constituent une visite 
incontournable. 

Les deux places principales, la 
Grand'Place et la Place des Héros, 
ont une architecture unique. Au 
XVIe siècle, le roi Philippe II interdit 
toute construction qui ne fût pas en 
pierre et en brique, pour éviter les 
incendies. Le résultat est une façade 

uniforme le long de 155 maisons, dans 
le style baroque flamand. Les maisons 
à façades étroites étaient occupées 
par les commerçants au Moyen Âge, 
quand la ville était célèbre pour ses 
tapisseries, sa laine et sa dentelle. 
Les maisons ont été détruites puis 
reconstruites après la Grande Guerre. 
Elles sont éclairées de manière 
spectaculaire à la nuit tombée, quand 
les bars et restaurants sont pleins. 

Arras offre de nombreuses activités 
pour s’éloigner un moment de 
l’histoire de la guerre. On y trouve  
un très beau Musée des Beaux-Arts,  
et le nouveau Louvre-Lens est à  
20 minutes au nord. Dix kilomètres  
de sentiers pédestres serpentent 
autour de la rivière Scarpe dans le 
centre d’Arras, et l’office de tourisme 
propose des cartes de randonnées 
hors de la ville. La ville est dotée d’un 
golf, d’une base nautique, de beaux 
jardins et d’un superbe marché, qui se 
tient le samedi, depuis 1  000 ans. 

Si vous souhaitez visiter tous les sites 
du Chemin de mémoire australien sans 
changer d’hôtels, Arras est un point 
de chute idéal. Les hébergements et 
restaurants y sont nombreux, et vous 
trouverez aussi un choix de guides 
spécialisés en histoire des champs de 
bataille australiens. 

Paris se trouve à 50 minutes en TGV, 
ou à 2 heures de route. L'Eurostar, qui 
relie Londres et Bruxelles, passe par 
Lille, situé à 50 minutes au nord d'Arras. 
Les ports de Calais et de Boulogne se 
trouvent à une heure au nord-ouest.

Arras

 NE MANQUEZ PAS 

LE MARCHÉ DU SAMEDI : l’un des plus 
anciens marchés de France, achalandé 
en aliments variés, bières, vins, 
fromages, vêtements, produits locaux 
et d’artisanat. 

LES BOVES :  un réseau de galeries 
souterraines sous l’hôtel de ville, qui 
a servi d’abris et de réserves pendant 
1  000 ans. Faites la visite guidée, puis 
montez dans le beffroi.

CARRIÈRE WELLINGTON : Les mines 
de craie d’Arras remontent à plusieurs 
siècles. À la fin de l’année 1916, le front 
occidental étant bloqué, les tunneliers 
néo-zélandais relièrent diverses salles, 
créant un réseau pouvant abriter 
24 000 soldats pendant plusieurs jours. 
C’est l’occasion pour vous de porter 
un casque de chantier — obligatoire 
pendant la visite. La visite prend 
une heure — emportez un pull. Rue 
Deletoille, à quelques pas du centre-
ville. Ouvert tous les jours. Fermé le 25 
décembre et du 1er au 27 janvier.

Vue de la tour de l’hôtel de ville 
Arras
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Arras suite

 ALENTOURS 

CRÊTE DE VIMY 

Le 9 avril 1917, les quatre divisions 
canadiennes le front occidental 
combattirent ensemble pour la 
première fois dans une bataille, 
devenue pour les Canadiens ce que 
les Dardanelles sont aux Australiens. 
Mais la victoire fut assortie d’une 
hécatombe. Le Canada perdit 
plus de 10 000 hommes, tués ou 
blessés sur les 7 km de la crête. 
Le Monument canadien se trouve 
tout en haut et commémore à la 
fois la bataille et les 11 285 soldats 
canadiens tués durant les batailles 
de la Grande Guerre en France, 
sans tombe connue. Le Parc 
Mémorial de Vimy se trouve sur la 
D55, à 10 km au nord d’Arras. 

L’ANNEAU DE LA MÉMOIRE 

Ce mémorial grandiose, inauguré 
en 2014, réunit les noms de 579 606 
soldats de 40 nationalités, morts 
durant la Grande Guerre dans le 
nord de la France. Les noms sont 
inscrits par ordre alphabétique, 
sans grade ni pays, sur 500 plaques 
d’acier de 3 mètres de haut, 
montées à l’intérieur d’un anneau de 
béton de 345 m de circonférence.  
Le site est situé près de Notre Dame  
de Lorette, le plus grand cimetière 

militaire au monde, où reposent plus 
de 42 000 soldats français. Juste au 
nord d’Ablain Saint Nazaire.

THE CWGC EXPERIENCE 

The CWGC Experience met en 
lumière le travail de la Commonwealth 
War Graves Commission. Cette 
nouvelle destination, à Beaurains, vous 
permettra de découvrir, en coulisses, 
le travail effectué pour entretenir le 
souvenir des soldats du 
Commonwealth morts au cours des 
Première et Deuxième Guerres 
mondiales. Ouvert du lundi au 
vendredi, fermé en décembre, janvier 
et pendant les vacances scolaires.

LOUVRE-LENS 

Le Louvre a ouvert récemment un 
superbe musée dans un bâtiment 
contemporain, à l’emplacement d’un 
ancien carreau de mine. Le Louvre-
Lens se trouve à 20 mn au nord 
d’Arras, et présente 205 œuvres par 
ordre chronologique, de la naissance 
de l’écriture il y a plus de 3 000 ans, 
jusqu’au milieu du XIXe siècle. 99 rue 
Paul-Bert, 62300 Lens. Ouvert tous 
les jours sauf les mardis, fermé le 25 
décembre, le 1er janvier et le 1er mai.

LILLE

Si la vie urbaine vous manque, 
faites étape à Lille, ville à l’histoire 
fascinante. Depuis le Moyen Âge, c’est 
un centre industriel et économique 
de premier ordre. Voilà pourquoi 
ses richesses ont été convoitées par 
ses voisins à plusieurs reprises. Lille a 
ainsi été intégrée à la Flandres, à l’État 
bourguignon, aux Pays-Bas espagnols, 
à la France, de nouveau aux Pays-
Bas et enfin à la France. Depuis 
l’ouverture de la gare Eurostar (point 
d’arrivée pratique pour les visiteurs 
des sites de la Grande Guerre), 
Lille s’est dépouillée de son passé 
industriel pour devenir un pôle de 
nouvelles technologies, un centre de 
formation et de tourisme.  

Clair de lune au-dessus du Mémorial canadien
Crête de Vimy

Anneau de la mémoire
Notre-Dame-de-Lorette
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Dans la nuit du 19 au 20 juillet 1916, les divisions australiennes et 
britanniques fraîchement arrivées attaquèrent un point stratégique 
allemand, surnommé Sugarloaf (« pain de sucre »), un no man’s land 
situé près du village de Fromelles. C’était le premier assaut d’ampleur 
des troupes australiennes sur le front occidental. Ce fut aussi le plus 
catastrophique, avec 5  500 morts en une seule nuit, en plus des 1  500 
morts britanniques. L’attaque était censée empêcher les Allemands 
d’envoyer plus de troupes au sud de la Somme : les historiens 
débattent encore pour savoir si cet objectif fut atteint. Tous 
s’accordent à dire que l’attaque ne permit pas de gagner de terrain. 

Les corps des Australiens reposèrent 
sur le champ de bataille pendant 
deux ans, sans être inhumés. 
L’historien militaire australien 
Charles Bean s’y rendit en novembre 
1918 et nota dans son journal que 
l’ancien no man’s land était « tout 
simplement rempli de morts ». 
La plupart furent inhumés dans 
un cimetière d’après-guerre de 
la Commonwealth War Graves 
Commission, dénommé VC Corner, 
mais aucun des corps retrouvés 
n’ayant pu être identifié, aucune 
stèle ne fut posée.

Juste après la bataille, les Allemands 
inhumèrent 250 corps d’Australiens 
et de Britanniques dans une fosse 
commune près du Bois du Faisan. 
En 2009, grâce à l’instituteur à la 
retraite australien Lambis Englezos, 
ces fosses furent trouvées et 
exhumées. Après des analyses d'ADN, 
les corps furent réenterrés avec 
tous les honneurs dans un nouveau 
cimetière de la CWGC. Celui-ci se 
trouve juste à côté du Musée de la 
Bataille de Fromelles, fondé en partie 
par le gouvernement australien, et 
inauguré en 2014.

Fromelles

 À VOIR 

MUSÉE DE LA BATAILLE DE 
FROMELLES: Ce musée raconte 
l’histoire de la Bataille de Fromelles 
et les recherches d’identification 
des soldats qui y moururent. Rue 
de la Basse Ville. Ouvert presque 
tous les jours sauf les mardis, fermé 
en février. 

CIMETIÈRE MILITAIRE DE 
FROMELLES: Situé près du nouveau 
musée, il fut inauguré en 2010 
pour accueillir les 250 Australiens 
et Britanniques exhumés d’une 
fosse commun voisine. Fin 2017, des 
tests ADN ont permis d’identifier 
150 d’entre eux, qui ont pu être 
nommés sur des stèles. Les tests 
continuent pour identifier la 
centaine restante. 

Les troupes de la 2e Division australienne dans les tranchées près de Fromelles 
AWM EZ0007

CIMETIÈRE MILITAIRE VC CORNER: 
c’est le cimetière militaire originel 
de Fromelles et le seul cimetière de 
la CWGC en France où se trouvent 
uniquement des Australiens — au 
nombre de 410. Leurs corps n’ayant 
pas été identifiés, il n’y a pas de 
pierre tombale. Leurs noms ont été 
inscrits sur les murs, dans une liste 
de 1  178 Australiens disparus dans la 
bataille. À 2 km au nord-ouest de la 
ville, sur la D22C. 

MÉMORIAL AUSTRALIEN : près du VC 
Corner, ce petit mémorial, ouvert en 
1998, est construit au sommet d’un 
bunker allemand. Il est surmonté de 
la statue de Peter Corlett, Cobbers, 
représentant un soldat australien qui 
porte son camarade hors du champ de 
bataille. Le modèle de Corlett pour le 
soldat debout est Simon Fraser, fermier 
originaire de Victoria et engagé 
volontaire, qui vint aider à transporter 
les blessés le lendemain du massacre.

  Zone Centrale - Fromelles    29
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Même si Bullecourt est moins connu que d’autres sites où les 
Australiens se sont battus, les survivants des deux batailles qui 
s’y déroulèrent, en avril et mai 1918, n’oublièrent jamais cette 
expérience. Ici, ils apprirent à haïr les chars, qui échouèrent 
lamentablement à les protéger ou à arriver à temps sur le champ 
de bataille. Là aussi, de nombreux « diggers » perdirent la confiance 
qu’ils gardaient encore dans leurs commandants britanniques.

Bullecourt fut un désastre total. Les 
attaques, bien que conduites avec 
une extraordinaire bravoure, furent 
planifiées à la hâte, sans renfort 
d’artillerie. Les divisions australiennes 
furent effroyablement décimées, ce qui 
influença sûrement le vote dans leur 
pays contre la conscription. L’Australie 
perdit 3  300 hommes dans la première 
bataille, qui dura un jour. La seconde 
dura une quinzaine de jours et fut 
l’une des plus terribles de 14-18. « On a 
tué jusqu’à ce qu’on ne supporte plus 
de voir du sang et des morts », écrivit 
William Willis du 4e Bataillon. 7  400 
Australiens périrent lors de la Deuxième 
Bataille de Bullecourt. On la considère 
comme une bataille victorieuse, mais 
de piètre valeur stratégique, et avec 
d’épouvantables pertes humaines. 

Bullecourt

 ITINÉRAIRE 

LE MUSÉE JEAN & DENISE LETAILLE 
–	BULLECOURT	1917 est au 1 bis, 
rue d’Arras. Ouvert du mardi au 
dimanche. Fermé de mi-décembre 
à mi-février.

LE « DIGGER » DE BULLECOURT : 
c’est la statue d’un soldat australien 
en sentinelle, par le sculpteur de 
Melbourne Peter Corlett, sur le 
Mémorial australien, dans la rue 
des Australiens, près de Bullecourt. 
Corlett prit son père pour modèle, 
car il s’était battu à Bullecourt. Il 
sculpta aussi Cobbers, une statue 
à Fromelles. Le site se trouve entre 
deux tranchées allemandes de 1917. 

LE QUÉANT ROAD CEMETERY à 
proximité de Buissy, contient  
2 337 tombes militaires, dont 995 

Australiens. Seuls 299 d’entre eux 
sont connus. En 1995, la dépouille 
du Sergent Jack White, tué à 
Bullecourt le 3 mai 1917, a été 

inhumée ici. Son corps n’avait été 
retrouvé qu’en 1994. Sa fille Myrle, 
qui était bébé à sa mort, assista aux 
funérailles.

Northey et Woodward en Égypte
Mai 1916 AWM P07641.002

Statue d’un « digger », au Mémorial australien de Bullecourt

 DEUX AMIS 

Bons amis avant la guerre, Francis 
Harrup Northey et Arthur William 
Woodward furent enrôlés ensemble 
en décembre 1915 dans le 22e 
Bataillon. Le 3 mai 1917, à 25 ans, 
Northey fut tué dans la Deuxième 
Bataille de Bullecourt. Woodward 
fut blessé au cours du même assaut 
et mourut trois semaines plus tard, 
à 28 ans.

Bullecourt est à 18 km au sud-est d’Arras. 

Elle fut détruite par les bombardements 

en 1917, puis reconstruite. La petite 

communauté paysanne entretient 
des liens étroits avec l’Australie et 
l’ANZAC Day est très fréquenté 
chaque année. Une grande pancarte 
dans la ville proclame « Anzacs – we 
will remember them » (« Anzac – 
Nous nous souviendrons d’eux »). 
Elle se trouve en face du petit bar 
« Le Canberra ». Le gouvernement 
australien a récemment contribué à 
rénover le musée, petit mais superbe, 
construit autour de la collection de 
Jean et Denise Letaille.
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La zone nord du Chemin de mémoire australien a pour centre 
Ypres, belle ville médiévale qui eut le malheur, durant la Première 
Guerre mondiale, de se trouver sur le chemin des armées 
ennemies. Jamais occupée par les Allemands, elle n’en fut pas 
moins constamment bombardée en raison de sa position sur la 
ligne de front, et presque rayée de la carte. Alliés et Allemands se 
sont violemment disputé les terres autour d’Ypres, et certaines des 
batailles les plus difficiles et mortelles de la Grande Guerre ont eu 
lieu dans les villages et champs voisins.

ZONE NORD  

5 EXPÉRIENCES 
MILITAIRES AUTOUR 
D’YPRES 
1. La porte de Menin – 

Mémorial et site de la 
cérémonie du Last Post, 
tous les soirs à 20 h (p33) 

2. La nouvelle galerie 
australienne au Memorial 
Museum Passchendaele 
1917	à	Zonnebeke	(p36) 

3. Le musée In Flanders 
Fields, dans les Halles aux 
draps reconstruites (p35) 

4. Le cimetière Tyne Cot — le 
plus grand cimetière de la 
CWGC au monde (p37) 

5. Le cimetière Toronto 
Avenue — le seul cimetière 
entièrement australien de 
Belgique (p41)

Troupes australiennes traversant les ruines d’Ypres en route pour la ligne de front 
25 octobre 1917 AWM E04612

Les invasions et conquêtes n’étaient 
pas inédites dans la région — pendant 
des siècles, d’autres nations avaient 
convoité sa richesse et sa position 
stratégique. Les Anglais assiégèrent la 
ville en 1383, les Français la conquirent 
en 1678 avant de la céder aux 
Espagnols ; les Habsbourg la reprirent 
en 1713 et elle fut intégrée aux 
Pays-Bas autrichiens jusqu’au retour 
des Français en 1794. Les Hollandais 
régnèrent sur la région après 1815, 
jusqu’à ce que la Belgique fasse 
sécession avec la Hollande en 1830. 
Pas étonnant que les remparts de la 
ville n’aient jamais été abattus. 

Les soldats britanniques la 
nommèrent Wipers en la reprenant 
après l’invasion de l’armée allemande 

en 1914. C’est là que fut créé le 
fameux Saillant d’Ypres, ligne de front 
sur trois côtés jusque dans le territoire 
occupé par les Allemands. L’artillerie 
allemande put ainsi pilonner la ville 
par les trois côtés. 

Dès lors, Ypres devint le passage vers 
les champs de bataille de Flandres. 
Entre 1914 et 1918, des centaines de 
milliers de soldats alliés ont traversé 
la ville et parcouru la route de Menin 
pour rejoindre la ligne de front.   

À l’arrivée des premières troupes 
australiennes en 1916, la ville était déjà 
dévastée. Alors que de nombreux 
Australiens avaient passé la deuxième 
moitié de 1916 à se battre dans la 
Somme, en janvier 1917 certains 

revinrent à Ypres pour participer 
à la reprise de la ligne au nord de 
la ville. La plupart revenaient de 
la Bataille de Messines qui avait eu 
lieu en juin, précédant la Bataille de 
Passchendaele, devenue synonyme 
de carnage et de souffrance, de 
bombardement, de boue et de folie. 
Les soldats australiens endurèrent 
certaines des pires batailles de la 
guerre sur la route de Menin, dans 
le bois du Polygone, à Broodseinde, 
Poelcapelle et Passchendaele. Les cinq 
divisions australiennes se battirent ici 
durant la pire année de la guerre pour 
l’Australie — plus de 76 000 morts, 
presque le double du bilan de l’année 
1916. Le mois d’octobre 1917 reste le 
pire de l’histoire militaire australienne. 

Le Chemin de mémoire australien est 
jalonné des principaux sites australiens 
en Belgique — la porte de Menin, le 
cimetière de Tyne Cot, le Mémorial 
de la 5e Division du bois du Polygone, 
et le très beau cimetière entièrement 
australien de Toronto Avenue. 

À  VOIR 
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Aucune ville sur le front occidental n’a autant souffert qu’Ypres 
durant la Première Guerre mondiale. Aucune ville n’est plus 
sacrée dans la mémoire britannique, comme l’observait Winston 
Churchill en 1919 quand il proposa qu’elle fût achetée pour être 
préservée comme vestige. Les Belges déclinèrent la proposition 
et reconstruisirent leur ville brique par brique. Depuis, les 
visiteurs sont venus par milliers rendre hommage aux soldats sur 
les champs de bataille et dans les cimetières, pour entendre les 
clairons jouer le Last Post à la porte de Menin, pour déambuler 
dans ses rues et apprécier l’hospitalité belge. 

Au Moyen Âge, Ypres était une 
riche ville de commerce textile. 
Les vêtements tissés avec la laine 
britannique étaient vendus à travers 
l’Europe, et même jusqu’en Russie. En 
1200, le nombre d’habitants atteignait 
40 000 – 5 000 de plus qu’aujourd’hui, 
et ces ressources permirent de 
construire les Halles aux draps, l’un des 

bâtiments commerciaux les plus vastes 
et célèbres de l’Europe médiévale. 
Les marchands conservaient les tissus 
au second étage, où des centaines 
de chats protégeaient les étoffes des 
souris et des rats. Le superbe musée In 
Flanders Fields s’y trouve aujourd’hui. 
Les marchands vendaient leurs tissus 
au rez-de-chaussée et le transportaient 

par bateau sur la rivière Ypreslee qui 
coule sous les Halles. Le beffroi de 70 
m de haut était un trésor, un poste de 
guet et un abri en temps de guerre. 

La ville moderne est le reflet de 
l’incroyable résilience de la population. 
Il a fallu plus de 40 ans après la Première 
Guerre mondiale pour achever la 
reconstruction des Halles aux draps. 
Nulle part ailleurs au monde il n’existe 
un hommage des vivants aux morts 
comme celui de la cérémonie du Last 
Post à la porte de Menin. Elle s’est tenue 
tous les soirs à partir de 1928, excepté 
durant l’occupation allemande pendant 
la Deuxième Guerre mondiale. 

Ypres est une superbe ville piétonne 
aux rues pavées qui semblent ne jamais 
avoir entendu un seul coup de feu. 
Tous les bars et restaurants du centre 
se trouvent à quelques minutes les 
uns des autres. Parcourir les remparts 
au crépuscule permet d’appréhender 
la riche histoire de la ville. Le général 
australien John Monash avait ses 
quartiers généraux dans les remparts 
près de la porte de Menin en 1917, et les 
blessés se cachaient dans les galeries. 

Vous pouvez louer un bateau et ramer 
sur le lac, autrefois partie intégrante des 
douves entourant la ville. Les principaux 
monuments sont la cathédrale Saint-
Martin, reconstruite, et l’hôtel de ville, 
tous deux à côté des Halles aux draps. 
L’hôtel de ville, qui date de 1619, a été 
restauré en 1862 puis rasé en novembre 
1914. Le nouveau musée d'Ypres a 
ouvert en 2018.

Ypres

LOW RESOLUTION

En lisant les noms des disparus
Porte de Menin, Ypres

5 EXPÉRIENCES INCONTOURNABLES AUTOUR 
D’YPRES 
1. Rejoignez un groupe pour déposer une couronne à la porte de 

Menin (réservez bien avant votre voyage) 

2. Montez	en	haut	du	beffroi	des	Halles	aux	draps	pour	une	vue	à	
couper	le	souffle

3. Commencez par le nouveau musée de la ville, et suivez le 
parcours Ypres Heritage Walk pour un aperçu de l’histoire 
médiévale de la ville 

4. Louez un vélo et choisissez une des nombreuses pistes cyclables 
de la campagne d’Ypres 

5. Visitez l’ancienne usine de fromage à Passchendaele (initiation à 
la fabrication du fromage et dégustation)

In Flanders Fields museum
Halle aux draps, Ypres

À NE PAS 
MANQUER 
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LA PORTE DE MENIN  

Le Mémorial d’Ypres rend hommage à plus de 54 500 
soldats britanniques et du Commonwealth, morts 
avant le 16 août 1917 et sans tombe connue. C’est l’un 
des quatre mémoriaux aux disparus de Flandres — les 
noms des soldats disparus plus tard dans la guerre 
sont rappelés sur les trois autres, notamment à Tyne 
Cot (p37). La porte de Menin est devenue l’un des 
mémoriaux de guerre les plus célèbres au monde, 
notamment grâce à la cérémonie du Last Post qui se 
tient tous les soirs à 20 heures. Trois clairons jouent 
le Last Post, suivis par un dépôt de couronnes et une 
minute de silence. Les clairons jouent Reveille jusqu’à 
la fin de la cérémonie. En général, plus de 1  000 
visiteurs y assistent — il vaut mieux arriver en avance 
pour trouver une place. 

Les clairons sont membres de l’Association du Last 
Post, un groupe de citoyens d’Ypres qui initièrent la 
cérémonie en 1928, après avoir entendu les clairons 
de la fanfare de la Somerset Light Infantry jouer à 
l’ouverture du mémorial un an plus tôt. Le président 
de l’association est l’arrière-petit-fils de l’un des 
fondateurs. Entre six et huit clairons, tous pompiers 
volontaires, se relaient pour jouer. Excepté pendant 
l’occupation allemande de la Deuxième Guerre 
mondiale, ils n’ont jamais manqué un soir depuis la 
naissance de l’association. Durant ce temps, ils n’ont 
été que 16 ou 17 clairons. L’un des membres a ainsi 
célébré la cérémonie pendant 60 ans. 

LES LIONS DE LA PORTE DE MENIN  

À l’arrivée des soldats britanniques en 1914, la porte 
de Menin était un pont des remparts du XVIIe siècle ; 
la porte d’origine avait été rasée en 1862. Deux lions 
sculptés dans la pierre bleue se tenaient en sentinelle 
de chaque côté de la porte, et les soldats montant au 
front passaient entre eux. Des habitants auraient placé 
de la paille dans la gueule des lions en 1914, jurant que 
les Allemands n’entreraient pas dans la ville tant que 
les lions ne l’auraient pas mangée.

En effet, une unité de cavalerie allemande passa 
dans la ville le 7 octobre 1914 — un jour seulement. 
Les Britanniques reprirent la ville durant la Première 
Bataille d'Ypres en octobre et novembre. Les lions 
y survécurent, tout comme à la Deuxième Bataille 
en 1915. Ils disparurent dans la Troisième en 1917. 
Personne ne sut où ils furent emmenés. Très abîmés, 
ils réapparurent en 1919 et furent donnés au Mémorial 
de guerre australien en 1936. Celui-ci fut inauguré en 
1939, mais les lions restèrent entreposés. Restaurés par 
le sculpteur Lucas Zywuszko en 1987-88, ils gardent 
l’entrée du mémorial depuis lors. En 2017, les lions 
furent prêtés de nouveau à Ypres, pour garder la 
porte de Menin, du jour de l’ANZAC (25 avril) au jour 
de l’Armistice (11 novembre). En septembre 2017, le 
gouvernement australien a annoncé que le pays faisait 
don de répliques des lions à la ville d’Ypres en souvenir 
du 100e anniversaire du sacrifice des Australiens durant 
la Grande Guerre. 

La cérémonie du Last Post
Menin Gate

Un des lions de la porte de Menin
AWM P05777.001

 Zone Nord - Ypres 33
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SPECIALITES LOCALES 

MOULES – Les Belges mangent 

des tonnes de moules, importées 

principalement de fermes 

hollandaises dans la mer du Nord. 

Les moules-frites sont le plat 

national, à arroser d’une délicieuse 

bière belge. Pour manger des 

moules, privilégiez tous les mois 

finissant par « bre » (de septembre 

à décembre). Ne consommez pas 

celles qui ne s’ouvrent pas durant la 

cuisson. 

ANGUILLES – à consommer 
préparées fraîches ou en conserve

TAPJESVLEES –  Viande de veau ou 
de porc entrelardée et braisée en 
cocotte avec des légumes. 

KATTENKLAUW – Viennoiserie en 
forme de patte de chat, fourrée de 
crème, de pommes et de raisins. 

MACARONS – Croquant à l’extérieur, 
moelleux à l’intérieur. Le macaron 
belge est assez différent de celui 
d’Amiens.

Gastronomie belge

CHOCOLAT 
Le chocolat belge est légendaire. 
L’industrie remonte au XVIIe siècle, 
quand les conquistadors ramenèrent 
les ingrédients d’Amérique centrale. 
Le chocolat est devenu populaire 
au XXe siècle, en même temps que 
l’avènement de la prospérité, à travers 
une industrie florissante. Les Belges 
ont inventé le praliné et mis au point 
truffes maison, animaux et oiseaux en 
chocolat, figurines et œufs de Pâques. 
Ils sont maintenant plus de  

2  000 chocolatiers dans le pays, 
produisant 172 000 tonnes de chocolat 
chaque année, destiné principalement 
à l’exportation. 

On trouve des douzaines de boutiques 
de chocolat à Ypres et dans les 
environs, et de nombreux restaurants 
proposent des desserts au chocolat. 
Mettez votre régime de côté et faites-
vous plaisir — une randonnée à pied 
ou à vélo dans les champs de bataille 
vous aidera à brûler quelques calories !

BIÈRE BELGE 
La bière est à la Belgique ce que le 
vin est à la France. Pas uniquement 
parce que les Belges l’adorent et 
produisent certaines des meilleures 
bières au mode, mais parce qu’elle 
fait partie de leur identité. L’UNESCO 
a d’ailleurs placé la culture de la bière 
belge sur la liste du patrimoine de 
l’humanité en 2016, à côté du tango et 
de la calligraphie chinoise. La Belgique 
fabrique au moins 1  600 bières 
différentes. Leur histoire est liée à celle 
de l’Église catholique depuis le XIIe 
siècle, quand les monastères obtinrent 
le droit de brasser et vendre la bière. 
La bière était considérée comme plus 
saine que l’eau, elle était donc bue en 
grandes quantités.  

Mais elle était bien moins alcoolisée 

qu’aujourd’hui ; certaines bières belges 
modernes sont très fortes. La variété 
est impressionnante et leur production 
réglementée. Les bières trappistes ne 
peuvent être fabriquées que dans les 
monastères trappistes, directement 
par les moines. Les bières d’abbaye 
peuvent être produites par d’autres 
ordres, mais les bières certifiées 
d’abbaye doivent être brassées sous 
licence depuis une abbaye existante 
ou abandonnée. Il existe des centaines 
de marques et de styles à découvrir, 
et beaucoup de bars spécialisés 
uniquement en bière belge. 

Visitez la brasserie d’Ypres. Brouwerij 
De Kazematten brasse deux bières 
différentes, Wipers Times 14 et 
Grottenbier. Réservation conseillée.
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JOHN MCCRAE, L’HÉRITAGE D’UN MÉDECIN CANADIEN

Le musée a été rénové en 1998 et 
renommé d’après le célèbre poème 
« In Flanders Fields » du lieutenant-
colonel John McCrae, un Canadien 
qui fut un poète, médecin, auteur, 
artiste et soldat durant la Première 
Guerre mondiale. Il fut chirurgien sur 
le terrain durant la Deuxième Bataille 
d’Ypres, où l’un de ses plus proches 
amis, le lieutenant Alexis Helmer, fut 
tué. On pense que les funérailles de 
Helmer ont inspiré le poème.

Il fut écrit le 3 mai 1915 — le 
lendemain des funérailles de Helmer 
— alors que McCrae était assis à 
l’arrière d’une ambulance médicale 
de campagne, près d’un poste de 
secours avancé à Essex Farm, juste 
au nord d’Ypres. Les coquelicots 

fleurissaient tout autour sur le sol 
dévasté des champs de bataille et 
des cimetières de Flandres. 

McCrae mourut de pneumonie 
fin janvier 1918. Il fut enterré avec 
tous les honneurs militaires, dans la 
section de la Commonwealth War 
Graves Commission du cimetière de 
Wimereux, près de Boulogne. 

Depuis 1921, le coquelicot est devenu 
un symbole du souvenir des militaires 
morts durant la guerre. D’abord 
adopté par la Légion américaine, le 
coquelicot est aujourd’hui davantage 
porté au Royaume-Uni, au Canada, 
en Nouvelle-Zélande et en Australie 
dans la période allant jusqu’au 11 
novembre, le jour de l’Armistice.

'IN FLANDERS FIELDS'

In Flanders fields the poppies blow

Between the crosses, row on row,

That mark our place; and in the sky

The larks, still bravely singing, fly

Scarce heard amid the guns below.

We are the dead. Short days ago

We lived, felt dawn, saw sunset glow,

Loved and were loved, and now we lie

In Flanders fields.

Take up our quarrel with the foe:

To you from failing hands we throw

The torch; be yours to hold it high.

If ye break faith with us who die

We shall not sleep, though poppies grow

In Flanders fields.

Ypres

Musée In Flanders Fields 

Ce musée à la pointe de la 
technologie, situé au premier étage 
des Halles aux draps, est l’un des 
deux grands musées de Flandres — 
l’autre se trouvant à Zonnebeke. Il 
propose une expérience immersive 
qui invite à la réflexion, avec un 
accrochage de qualité — documents, 
cartes, photos et films —, ainsi qu’une 
collection complète d’objets. Il 
plonge le visiteur dans la période de 
la guerre avec un film stupéfiant sur 
grand écran, où les acteurs jouent le 
rôle de soldats, médecins, infirmières, 
artistes et poètes pendant la guerre 
en Belgique. Les visiteurs reçoivent 
un bracelet en forme de coquelicot 
contenant une micropuce qui 
active la langue de leur choix et 
leur présente quatre histoires 
individuelles au fil de la visite.   

L’exposition permanente raconte 
l’histoire de la Belgique durant la 

Première Guerre mondiale, et les 
souvenirs qui s’y rattachent depuis 
lors. Chaque année sont montées de 
nouvelles expositions, et un nouveau 
centre de recherche a été installé, 
qui accueille le projet La Liste des 
Noms — une tentative d’établir une 
liste de tous les disparus de la région 
de Westhoek pendant la Première 

Guerre mondiale. En payant un petit 
supplément, les visiteurs peuvent 
avoir accès au beffroi — dont le 
sommet offre une vue magnifique de 
la ville et des paysages environnants. 

Ouvert tous les jours d’avril à 
novembre. Fermé les lundis en basse 
saison et les 25 décembre, 1er janvier, 
ainsi que deux semaines en janvier.

 Zone Nord - Ypres 35
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La guerre était très différente en Belgique en 1917. Les deux camps 
utilisèrent plus d’artillerie qu’ils ne l’avaient fait dans la Somme 
un an plus tôt. Les bombardements détruisirent des canaux de 
drainage séculaires dans les champs de basse altitude, créant des 
marécages se détériorant à mesure que les hommes s’y battaient. 
Les pluies d’août transformèrent l’est d’Ypres en un bourbier 
traître, où hommes et chevaux pouvaient se noyer s’ils tombaient 
du réseau de caillebotis et de routes en troncs d’arbres.  

Les troupes australiennes et 
britanniques s’étaient rendues à 
Zonnebeke fin septembre, lorsqu’elles 
reçurent l’ordre de prendre le bois 
du Polygone, pour la Troisième 
Bataille d’Ypres. Il ne restait rien du 
bois — juste un champ de cratères et 
des souches d’arbres. L’attaque fut 
un succès, mais les pertes humaines 
considérables. On dénombra plus de 
15  000 morts britanniques, dont plus 
d’un tiers d’Australiens. La 4e Division 
australienne endura 1  700 morts, et la 
5e plus de 4  000. 

Voilà pourquoi le Mémorial de la 5e 
Division australienne se trouve ici, à 
l’extrémité est du bois du Polygone, 
au sommet d’une ancienne place 
forte allemande connue sous le nom 
de La Butte. Le mémorial fut conçu 
par le lieutenant général Sir Talbot 
Hobbs, qui commanda la division dans 
le bois du Polygone. Il mourut alors 
qu’il se rendait en France en 1938 pour 
l’inauguration du Mémorial de Villers-
Bretonneux.  

Le cimetière militaire du Bois du 
Polygone situé à proximité était un 
cimetière de première ligne. C’est 
pourquoi les pierres tombales sont 
placées de manière irrégulière. 
Un sentier conduit dans le bois du 
Polygone, qui a repoussé, allant 
de l’obélisque à la 5e Division au 
cimetière des Buttes New British, où 
2  000 tombes furent amenées après 
la guerre. Presque 1  700 d’entre elles 
ne sont pas identifiées, y compris 
quelques Australiens. Une tombe 
connue appartient à l’Australien Leslie 
Clegg McMurdo, qui avait 17 ans et  
5 mois quand il mourut dans le bois 
de Polygone.

Bois du Polygone

Cimetière du bois du Polygone

Galerie photo
Memorial Museum Passchendaele 1917

MEMORIAL MUSEUM PASSCHENDAELE 1917 

La guerre se déroula ici en partie 
sous terre. Ce magnifique musée 
offre une chance de connaître 
cette terrible bataille, à la fois en 
surface et sous terre. La collection 
est vaste et les accrochages 
innovants — vous pouvez faire 
l’expérience des gaz toxiques sur un 
des dispositifs, et marcher à travers 
la reconstitution grandeur nature 
d’un bunker, et de vastes tranchées 

recréées. On y trouve une nouvelle 
galerie dédiée à l’expérience 
australienne et sept nouveaux 
jardins du souvenir, construits 
chacun par un pays différent. Le 
département de recherche du 
musée peut vous aider à trouver 
un parent qui s’est battu ici. Ouvert 
tous les jours de l’année. À Berten 
Pilstraat, juste à côté de la route 
principale dans Zonnebeke.

Pionniers australiens construisant une route en bois à Chateau Wood 
Près du bois du Polygone, septembre 1917  AWM E00800
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Tyne Cot

L’HISTOIRE D’UN SOLDAT : LEWIS MCGEE

Le sergent Lewis McGee, un 
membre de 29 ans du 40e Bataillon, 
reçut une Croix Victoria posthume 
pour sa bravoure à Broodseinde. Le 
capitaine Frank Green écrivit sur cet 
événement : « Le sergent McGee se 
précipita sur la position allemande, 
vers une mort certaine, mais il 
traversa ces 50 mètres de terrain 
découvert et tira sur les Allemands ». 

McGee était originaire de Campbell 
Town en Tasmanie, où il avait été 
conducteur de locomotive. Il 
s’enrôla en mars 1916 et participa 
à la Bataille de Messines. Il fut tué 
à Passchendaele huit jours après 
son action qui lui valut la Croix de 
Victoria. Il était issu d’une fratrie de 
11 enfants et laissa derrière lui une 
femme et une fille.

Cimetière de Tyne Cot à l'aube

Tyne Cot est à la fois un ancien champ de bataille et un cimetière. 
En 1915, les Northumberland Fusiliers nommèrent une grange qui 
se trouvait là Tyne Cottage. Cinq emplacements de tir allemands 
l’entouraient, occupant les hauteurs. Le 4 octobre 1917, dans 
la Bataille de Broodseinde, une division néo-zélandaise et trois 
australiennes l’attaquèrent ensemble, avec huit autres divisions 
britanniques. Les troupes australiennes débordaient de confiance 
après les victoires de la route de Menin et du bois du Polygone.  
C’était la première fois que quatre division de l'ANZAC se battaient 
ensemble, sur une seule ligne. 

Vers la fin de la bataille, les troupes 
de Tasmanie de la 4e Division 
attaquèrent les cinq positions 
allemandes. Ils essuyèrent les 
tirs meurtriers des mitrailleuses 
allemandes au-dessus des casemates.

La dernière casemate se trouve sous 
la Croix du Sacrifice au centre du 
cimetière de Tyne Cot. L'historien 
australien Charles Bean a qualifié 
cette victoire de « choc immense » 
qui poussa les Allemands « hors 
de l'une des positions les plus 
importantes du front occidental ».

Les unités australiennes déplorèrent 
presque 6  500 morts dans cette 
bataille — encore une victoire au prix 
fort. 

Après la guerre, ce cimetière 
devint le plus grand cimetière de 
la Commonwealth War Graves 
Commission au monde, avec plus de 
11  900 tombes du Commonwealth. 
1  369 soldats australiens sont enterrés 
ici, dont 791 inconnus. Tyne Cot 
est aussi le plus grand cimetière 
australien de la Première Guerre 
mondial. Les murs du Mémorial 
portent les noms de 35 000 hommes 
sans tombeconnue. Tyne Cot inclut 
aussi un mémorial néo-zélandais avec 
1 200 noms d’hommes qui moururent 
dans les batailles d’octobre 1917.

Le centre de visiteurs à l’est du 
mémorial est ouvert tous les jours, 
du 1er février au 30 novembre.

AWM A02623
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Messines
En juin 1917, la ligne de front autour d’Ypres avait à peine changé 
en deux ans. La ville se trouvait entre les mains britanniques, 
mais les forces allemandes tenaient les hauteurs au sud de la 
ville, le long de la crête de Messines. Leurs défenses allaient du 
Bois de Ploegsteert au Mont Sorrel. Les commandants allemands 
ordonnèrent « de tenir le Saillant à n’importe quel prix » ; pour les 
Alliés, la crête de Messines était la clé pour l’avancée prévue sur la 
crête de Passchendaele, plus au nord (la Troisième Bataille d'Ypres).

Cimetière MILITAIRE ALLEMAND DE LANGEMARK

Obus qui éclatent au-dessus de messagers à Messines
Juin 1917 AWM E00599

S’appuyant sur leurs expériences 
récentes autour d’Arras, les Alliés se 
tournèrent vers des plans d’artillerie 
plus sophistiquée, une meilleure 
coordination des avions, des chars et 
des tunnels pour avancer. Ce fut la 
première bataille pour l’AIF en Belgique 
et la première depuis les Dardanelles 
où les troupes australiennes et néo-
zélandaises combattaient ensemble. 

Après trois ans d’exploitation minière 
par les compagnies britanniques, 
canadiennes et australiennes à travers 
la craie, le sable et le limon, la crête 
était un nid d’abeille de tunnels, 
galeries et grottes.

Sur la Colline 60, le 7 juin 1917, juste 
après 3 heures du matin, le capitaine 
Oliver Woodward de la 1re Compagnie 
australienne des tunneliers fit sauter 

deux grandes mines souterraines, 
premières de toute une série qui 
explosèrent ensuite toutes les  
20 secondes environ. Ce fut le début 
de la Bataille de Messines. Elle est 
classée comme la plus grande et 
puissante explosion non nucléaire 
de tous les temps. Elle dévasta les 
lignes allemandes le long de la crête 
de Messines, tuant environ 10  000 
soldats. Les commandants allemands la 
décrivirent plus tard comme l’une des 
plus grandes tragédies allemandes de 
la guerre.  

Ce site est l’un des plus visités sur la 
crête d’Ypres, et il est presque intact. 
De nombreux mineurs des deux 
camps furent tués sous terre durant 
le travail de préparation de ces mines, 
et y restèrent ensevelis. Le site est 
considéré comme une fosse commune 
et occupé par la Commonwealth War 
Graves Commission. Un mémorial 
à la 1re Compagnie des tunneliers 
australiens se trouve près de l’entrée. 
La Colline 60 a été bâtie par l’homme à 
partir de déblais creusés au XIXe siècle 
pour la construction de la voie de 
chemin de fer proche. Le trou de mine 
(le Caterpillar crater) de l’autre côté de 
la voie ferrée est même plus grand. Le 
film australien Commandos de l’ombre 
met en scène la tension extrême de 
cette période de la guerre. 

La Colline 60 est sur la 
Zwarteleenstraat, au sud du village de 
Zillebeke, à 7 km environ d’Ypres.

En octobre 1914, durant la Première 
Bataille d'Ypres, de jeunes unités 
allemandes furent décimées ici au 
cours d’une vaine attaque frontale 
contre les lignes britanniques et 
françaises. Jusqu’à 3 000 étudiants 
allemands moururent dans ce 
que les nazis glorifièrent plus tard 
sous le nom de Kindermord, ou 
Massacre des Innocents. Le site 
devint un petit cimetière allemand 
en 1915, mais fut considérablement 
agrandi après la guerre, avec 

l’augmentation du nombre de 
morts allemands — en partie parce 
que le gouvernement belge de 
l’époque était réticent à octroyer 
des terres pour d’autres cimetières 
ennemis. Langemark contient 
maintenant 44 000 sépultures, 
ce qui en fait l'un des plus grands 
cimetières du front occidental. 
Presque 25 000 Allemands sont 
enterrés dans la fosse commune 
près de l’entrée.
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La Première Guerre mondiale ne fut pas la première guerre à 
être photographiée, mais la première où la photo joua un rôle 
crucial, à la fois comme arme – de reconnaissance aérienne et de 
propagande – et comme outil puissant de mémoire de l’histoire 
australienne. Le Mémorial de guerre australien rassemble 305 000 
photos de la Grande Guerre, encore très demandées par les 
chercheurs, médias, historiens et familles. 

Image 
Ancillary information

Le Capitaine Frank Hurley devant un 
missile allemand près de Pozières, 

Septembre 1917 AWM E01059Le capitaine Wilkins et le sergent Joyce immortalisant l’avancée d’une troupe 
australienne sur la ligne Hindenburg, octobre 1918 AWM E03915

Les « photographes fous » 

Les soldats britanniques n’avaient 
pas le droit d’apporter des appareils 
photo sur le front occidental. Ce fut 
un choc pour de nombreux soldats 
australiens, qui avaient utilisé leurs 
propres appareils Kodak Pocket 
plutôt ouvertement pendant la 
Bataille des Dardanelles. On les pria 
de jeter leurs appareils à leur arrivée 
en France, car si un soldat se faisait 
prendre avec un appareil, les images 
pouvaient servir à l’ennemi. 

Le correspondant de guerre et 
historien officiel australien Charles 
Bean prit plus de 700 photos aux 
Dardanelles, mais on lui interdit 
d’utiliser son appareil une fois arrivé 
en France. Le Bureau de la Guerre 
lui prêta des photographes de 
presse britanniques à la place, mais 
il se disputa souvent avec eux, car 

ils avaient tendance à truquer les 
photos. Bean affirma souvent que 
l’Australie avait besoin de ses propres 
photographes – et en 1917, il les 
obtint. 

Frank Hurley et Hubert Wilkins 
étaient deux hommes résistants et 
pleins de ressources. Ils revenaient 
d’expéditions polaires – Hurley en 
Antarctique, Wilkins en Arctique. 
Ils étaient excellents techniciens 
et étaient devenus amis, malgré 
leurs tempéraments très différents. 
Wilkins était calme et modeste, tout 
le contraire de Hurley. Leurs images 
sont parmi les plus remarquables de la 
guerre, de quelque pays que ce soit. 

Ils arrivèrent fin août 1917, et 
gagnèrent bientôt le respect des 
troupes pour leur détermination 
à travailler sur les lignes de front. 

Les soldats les appelaient « les 
photographes fous », en raison des 
risques qu’ils prenaient. Le travail 
de Hurley consistait à prendre des 
photos d’assauts et de propagande 
pour les journaux de son pays. 
Wilkins travaillait aux côtés de Bean 
pour témoigner de tous les lieux où 
les forces australiennes se battaient. Il 
était le photographe du souvenir, qui 
servait l’Histoire. 

En apparence, les deux hommes 
prenaient de superbes images du 
front occidental. Après un différend 
avec Bean parce qu’il voulait faire 
des photos mixtes – combiner des 
négatifs différents en chambre noire 
–, Hurley partit travailler avec les 
forces australiennes en Palestine. 
Wilkins resta jusqu’en 1918. Il fut 
blessé plusieurs fois et décoré pour 
son courage. Les images prises par les 
deux hommes font aujourd’hui partie 
intégrante de la grande collection 
de photos du Mémorial de guerre 
australien. Tous deux survécurent 
à la guerre, pour continuer leurs 
aventures de photoreporters.

 Les « photographes fous » 39
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Ploegsteert
Les soldats l’appelaient Plug Street. Fin 1916, le village de Ploegsteert 
avait déjà souffert durant deux ans, pris en tenaille entre Ypres au 
nord et Armentières au sud. Fin 1916, la 1re Compagnie de tunneliers 
australiens dut travailler sur la Colline 63, au nord de Ploegsteert, 
pour creuser les Catacombes de Hyde Park Corner — un réseau 
de tunnels assez vaste pour y installer 1 200 hommes sur 19 ruelles 
bordées de couchettes. Un kangourou sculpté grandeur nature se 
tenait à l’entrée (aujourd’hui sur un terrain privé).

En juin 1917, les tranchées allemandes 
s’étendaient à l’est du Bois de 
Ploegsteert, jusqu’à la crête de 
Messines. La 2e Division du général 
Monash arrivait tout juste de son 
entraînement en Angleterre, 

déterminée à faire ses preuves. 
Les troupes furent touchées par 
un barrage de gaz allemand en 
traversant le bois, avant même 
d’arriver à leurs positions initiales 
pour la Bataille de Messines.

Plugstreet 14-18 Experience 

C’est un petit musée passionnant, 
qui raconte les combats dans cette 
zone. Il est en partie souterrain, 
inspiré par les Catacombes. Il 
reflète les expériences militaires et 
civiles, parfois entremêlées – leurs 
divertissements, leurs distractions 
et tragédies. Une partie de la 
fameuse trêve de Noël 1914 se 
passa tout près, à Saint-Yvon. 

Le gouvernement australien a 
contribué au développement du 
musée.  

Il se trouve au 156, rue de 
Messines. Ouvert toute l’année, 
fermé du 25 décembre au 20 
janvier. Une cérémonie du Last 
Post a lieu le premier vendredi de 
chaque mois, à 19 heures.

 UNE JOURNÉE D’EXCURSION 

Si vous logez à Ypres, consacrez une 
journée pour visiter les environs 
de Messines et de Ploegsteert, en 
commençant par le Mémorial de la 
Nouvelle-Zélande à Messines, L'Étang 
de la Paix (site de la plus grosse mine 
ayant explosé le 7 juin 1917) et le 
Parc de la Paix de l’Ile d’Irlande, qui 
commémore tous les soldats irlandais 
qui combattirent durant la guerre. Tous 
ces sites sont facilement accessibles à 
vélo depuis Ypres, en suivant les pistes 
cyclables balisées. Continuez jusqu’à 
Plugstreet 14-18 Experience, et prenez 
une carte des sentiers pédestres pour 
le Bois de Ploegsteert, qui inclut le 
cimetière de Toronto Avenue et un site 
de la trêve de Noël.

L'Étang de la Paix

Ingénieurs australiens à l’entrée des 
Catacombes, les tunnels de la Colline 63 

Messines, janvier 1918  AWM E04486

La trêve de Noël

En décembre 1914, après des mois 
de combat, la guerre s’engluait et 
les soldats des deux camps avaient 
commencé à creuser des tranchées 
– parfois si proches que les soldats 
allemands et britanniques pouvaient 
se crier dessus dans le no man’s land.

A l’approche de Noël, le pape 
Benoît XV appela à une trêve 
officielle, pour que les « armes 
se taisent la nuit où les anges 
chantent », mais elle fut refusée.

Les 24 et 25 décembre 1914, environ 
100 000 soldats allemands et 
britanniques cessèrent les combats 
tout au long du front occidental, 
bravant l’ordre officiel. Les deux 
camps chantèrent des chants de Noël, 
les Allemands mirent des bougies 
dans les arbres, les soldats traversèrent 

le no man’s land pour échanger tabac, 
journaux et alcool. Certains s’offrirent 
des souvenirs ou jouèrent au football, 
tandis que d’autres tinrent des 
services communs d’inhumation. Alors 
que certaines unités continuaient de 
se battre, d’autres se serraient la main 
et partageaient des cigarettes avec 
leur ennemi. 

Le capitaine Robert Miles écrivit 
« Nous avons eu le plus extraordinaire 
des Noëls imaginables… cela a 
commencé la nuit dernière… les 
Allemands ont commencé à crier 
vers nous ‘Joyeux Noël, les Anglais’. 
Alors nos gars ont crié en retour, et 
bientôt une bonne partie des deux 
camps avait quitté les tranchées, sans 
armes… pas un coup de feu n’a été 
tiré de la nuit ».
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CIMETIèRE DE TORONTO 
AVENUE  

C’est l’un des cimetières militaire 
les plus beaux et tranquilles de 
Belgique. Peu fréquenté, c’est  
aussi l’un des plus petits, avec 78 
sépultures. Comme le cimetière 
du VC Corner à Fromelles, il est 
exclusivement australien. Seuls deux 
hommes enterrés ici n’ont pas de 
nom connu. Les stèles disposées en 
ligne signalent une fosse commune. 
La plupart de ces hommes 
appartenaient à la 3e Division du 
général Monash, fraîchement arrivés 
en France après leur entraînement 
en Angleterre. La plupart moururent 
entre le 7 et le 10 juin 1917. On 
compte cinq mineurs parmi eux.

Le cimetière est à environ 2 km au 
sud de Messines, avant d’arriver 
à Ploegsteert. Prenez vers le sud 
depuis Messines par la N365, 
tournez à gauche au Chemin du 
Mont de la Hutte, et garez-vous 
au cimetière militaire de Prowse 
Point. Là se trouve un mémorial à la 
trêve de Noël 1914, sponsorisé par 

 L’HISTOIRE D’UN JEUNE SOLDAT : CECIL SHARP WISE 

Cecil Sharp Wise est le plus jeune 
soldat enterré dans le cimetière. 
C’était un manœuvre de Tamworth, 
qui s’enrôla à 17 ans à Armidale 
(Nouvelle-Galles du Sud), en avril 
1916. Il était petit et robuste, selon 
l’un de ses camarades, et pesait 
68 kg. Il arriva sur le front belge 
début février 1917, en renfort du 
33e Bataillon. Il fut vite affecté à 
une compagnie de mitrailleurs. Il 
survécut au bombardement sur 
le chemin de Messines pour être 
tué trois jours plus tard d’un éclat 
d’obus à la tête.

A. H. Darcy écrivit plus tard qu’il 
était juste à côté de Wise quand 
celui-ci fut touché : « Un garçon si 
jeune et si sympathique ». Convery, 
écrivant depuis un hôpital militaire à 

Randwick en décembre de la même 
année, raconta : « Je le connaissais 
bien. C’était un bon gars, juste 
un gamin. Il a été tué à Messines, 
à la Ferme Grise quelques jours 
après l’énorme coup… Un obus l’a 
tué tout net, à 22 heures. J’ai été 
blessé en même temps. » Un siècle 
plus tard, une parente, Christine 
Anderson, a trouvé sa photo dans 
un journal de Tamworth — la seule 
photo connue — et l’a fait placer 
sur sa tombe par un Belge qui 
avait offert son aide. Alors que 
les tombes du Commonwealth 
en Belgique sont entretenues par 
la Commonwealth War Graves 
Commission, beaucoup sont aussi 
adoptées et entretenues par des 
habitants locaux. Stèle funéraire de Cecil Sharp Wise

l’UEFA, car les soldats britanniques 
et allemands jouèrent au football 
durant cette trêve. Descendez 
la colline après le cimetière Mud 

Corner puis suivez les indications 
sur la gauche jusqu’au bois — à 250 
mètres environ. Vous ne pouvez pas 
vous garer sur cette route.
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Le cimetière militaire de Thistle Dump
Somme

Les villes silencieuses 
À la fin de la guerre, en 1918, le front occidental comptait plus 
de cimetières qu’aujourd’hui. Les hommes étaient enterrés là 
où ils mouraient sur les champs de bataille, ou dans de petits 
cimetières temporaires, juste à l’arrière des lignes. D’autres 
restèrent enterrés sur les champs de bataille, parfois pendant 
des années, comme à Fromelles. Ceux qui moururent de  
leurs blessures furent inhumés près des lieux où ils furent 
soignés. C’est pourquoi certains cimetières d’hôpitaux,  
comme Lijssenthoek près d’Ypres, sont vastes. Chaque camp 
enterrait les morts de l’ennemi, après avoir retiré les signes 
d’identification pour les renvoyer comme preuves de leur mort.   

La tâche de compter, identifier  
et réinhumer les morts après la 
guerre prit des années. La plupart 
des grands cimetières sont des 
regroupements de plus petits, 
comme à Villers-Bretonneux. Plus 
le cimetière est petit, plus il est 
probable qu’il soit d’origine. Les 
familles australiennes ont d’abord 
reçu des photos des tombes, si elles 
étaient connues. De nombreux 
proches vinrent pour visiter ces 
tombes ; d’autres pour chercher des 
indices et des réponses, ou pour voir 
l’endroit où un fils avait disparu. 

Chaque pays avait ses règles. Les 
Britanniques décidèrent que les 
corps ne devaient pas être rapatriés 
et que toutes les tombes devaient se 
ressembler. C’était, selon Winston 
Churchill, une communauté de 
morts par-delà les origines, les 
croyances ou la richesse. La nouvelle 
Commonwealth War Graves 
Commission (CWGC) essaya de 
standardiser le plan des cimetières, 
et pourtant chacun raconte une 
histoire différente.  

Le VC Corner près de Fromelles 
abrite 410 tombes australiennes, 
mais aucune stèle. Aucun corps 

ne put être identifié, les noms 
sont donc écrits sur les murs. 
Les pierres tombales alignées les 
unes contre les autres, comme à 
Toronto Avenue, signifient que 
les hommes furent enterrés côte 
à côte en même temps, et pas 
dans des tombes individuelles. Les 
stèles en cercle au cimetière de 
Hedge Row Trench en Belgique 
signifient que le cimetière fut 
détruit par les bombardements, 
rendant impossible l’identification 
des tombes individuelles. Les 
tombes en ordre dispersé, comme 
au Bois de Polygone, révèlent qu’il 
s’agissait d’un cimetière de ligne 
de front où les hommes étaient 
inhumés à la hâte. Parfois, une 
tombe se trouve à l’écart – un 
soldat allemand isolé, enterré 
pendant les combats. 

Le plan d’origine du cimetière 
imite un jardin anglais muré. Une 
tentative d’apporter du réconfort 
aux nombreuses familles qui 
venaient chercher les tombes de 
leurs fils. Tous les cimetières, sauf 
les plus petits, ont un registre 
qui signale l’histoire, les noms et 
l’emplacement des tombes.

Croix du Sacrifice 
VC Corner, Fromelles

Les cimetières des hôpitaux ont la 
plus grande proportion de tombes 
identifiées, car le nom d’un soldat 
blessé était souvent consigné. 

La plupart des cimetières ont 
une Croix du Sacrifice, en 
reconnaissance de la foi chrétienne 
de la majorité des morts. Les plus 
grands ont aussi une Pierre du 
Souvenir, qui ressemble à un autel, 
pour représenter les soldats des 
autres confessions ou athées. Les 
fameux mots : « Un soldat de la 
Grande Guerre connu de Dieu 
seul » sont de Rudyard Kipling, 
premier conseiller littéraire de la 
Commission. Kipling perdit son 
unique fils à la guerre. Il décrivit 
aussi les cimetières comme des  
« villes silencieuses ». 

La Commission emploie 400 
jardiniers à plein temps sur le seul 
front occidental. Toute tombe 
abîmée ou illisible est remplacée ;  
le siège de la CWGC pour l’Europe 
de l’Ouest, près d’Arras, produit plus  
de 22 000 nouvelles stèles par an, qui 
sont envoyées vers les cimetières 
du monde entier. Tous les jours, 
le long du Front Occidental, des 
dépouilles de soldats sont trouvées 
dans les champs et excavations. Le 
personnel de la CWGC s’occupe 
en général le même jour de les 
recueillir et les protéger. Certaines 
sont identifiées, d'autres restent 
inconnues. Toutes sont inhumées 
avec les honneurs.
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INFORMATIONSINFORMATIONS

ZONE SUD 

OFFICES DE TOURISME 

AMIENS 

Somme Tourisme
54, rue Saint-Fuscien, 80000 Amiens
+33 (0)3 22 71 22 71
acceuil@somme-tourisme.com
www.somme-tourisme.com

Office	de	Tourisme	d'Amiens	
Métropole
23, Place Notre-Dame, 80000 Amiens
+33 (0)3 22 71 60 50
www.amiens-tourisme.com/accueil

MARCHÉS

AMIENS

Place	du	Beffroi
tous les mercredis et samedis

Place de Gorlitz
tous les mardis matins et vendredis 
après-midis

Place de Bourgogne
le deuxième mercredi de chaque mois

Place Parmentier et Avenue de Picardie
samedi matin

La Grande Rederie d'Amiens
deux fois par an en avril et en 
octobre (voir le site web pour les 
dates) organisé dans 51 rues du 

centre d'Amiens. www.grande-
rederie-amiens.com

ALBERT

Rue Jeanne d'Harcourt
tous les samedis matins

Place Émile Leturcq
le deuxième mercredi de chaque mois

CORBIE

Place de la République
les vendredis matins

FOUILLOY (près de Villers-Bretonneux) 

Place de l'Église
les dimanches matins

LE CROTOY

Place Jeanne d'Arc
tous les vendredis matins

Rue de la République
tous les mardis matins en juillet/août

SAINT-VALÉRY-SUR-SOMME

Place des Pilotes
tous les dimanches matins

Place du Jeu de Battoi
tous les mercredis matins

PÉRONNE

Place André Audinot et place  

Louis Daudré
tous les samedis matins

VILLERS-BRETONNEUX

Place Charle de Gaulle
tous les mercredis matins

OÙ DORMIR 

AMIENS

Hôtel Marotte
3, rue Marotte, 80000 Amiens 
+33 (0)3 60 12 50 00
contact@hotel-marotte.com 
www.hotel-marotte.com 

Le Prieuré
17-6, rue Porion, 80000 Amiens 
+33 (0)3 22 71 16 71
www.hotel-prieure-amiens.com

Mercure
21-23, rue Flatters, 80000 Amiens 
+33 (0)3 22 80 60 60
h7076@accor.com
www.accorhotels.com/fr/hotel-7076-
hotel-mercure-amiens-cathedrale/
index.shtml

La chambre d’Amiens
1, avenue de l'Hippodrome, 80000 
Amiens +33 (0)3 22 22 50 50
contact@lachambredamiens.com
www.lachambredamiens.com

Ce chapitre offre aux voyageurs des informations sur les offices de 
tourisme, les hôtels et restaurants, les marchés, les guides et voyages 
organisés. Cette liste n’est pas exhaustive, mais se veut simplement utile.

Voici une sélection d’hôtels, cafés, 
bars et restaurants, choisis pour 
leur variété, leur qualité et leurs 
prix – mais vous en trouverez des 
centaines dans toute la région. La 
plupart des sites web des offices 
de tourisme proposent également 
des recommandations. Consultez 
les derniers avis avant de partir et 
vérifiez bien les horaires d’ouverture. 

Les horaires d’ouverture pour les 
musées et les sites des champs de 

bataille peuvent varier. Vérifiez-les 
avant votre départ. Certains sont 
ouverts toute la journée, d’autres 
ferment à l’heure du déjeuner ou 
en hiver, ou bien ont des horaires 
spécifiques. D’autres encore ferment 
une journée par semaine, et durant les 
jours fériés ou les vacances scolaires. 

Si vous voyagez en haute saison, 
pensez à réserver votre visite ou un 
guide touristique en avance. Vous 
pourrez trouver des détails sur les 

visites guidées et les guides touristiques 
dans les offices de tourisme locaux. 

La plupart des grandes agences de 
location de voitures sont présentes à 
Amiens, Arras et Ypres, souvent près 
des gares centrales. Sur leurs sites 
web, l’offre est variée. 

Les offices de tourisme sont 
nombreux dans ces zones ; vous 
trouverez ici les détails pour chaque 
office de tourisme local – sur leurs 
sites web, vous trouverez les adresses 
des offices des petites villes. 

Comme l’ensemble du guide, les 
informations ci-dessous sont organisées 
par zone – sud, centrale, et nord.
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informationS

HORS D’AMIENS 

ALBERT

Hôtel de La Paix
43, rue Victor Hugo, 80300 Albert 
+33 (0)3 22 75 44 17
www.hoteldelapaixalbert.com

Chez Louise, 
4, rue Pierre Curie, 80300 Albert
+33 (0)6 58 98 64 19
chezlouisechambresdhotes@gmail.
com
www.chezlouise-chambresdhotes.com

BALZIEUX (près d’Albert) 

Chambres	d’hôtes	au	Château	des	
Marronniers
17, rue du Château, 80300 Balzieux
+33 (0)3 22 40 55 33
castrique.olivier80@gmail.com
www.chambres-hotes-chateau-
marronniers-baizieux-somme.com

BAPAUME

Hôtel de la Paix 
11, Avenue Abel Guidet, 52450 
Bapaume 
+33 (0)3 21 22 28 28
contact@hoteldelapaix-bapaume.fr
www.hotel-de-la-paix-bapaume.com

BAIE DE SOMME – SAINT-VALÉRY-
SUR-SOMME  

Hôtel-Restaurant les Pilotes
62, rue de la Ferté, 80230 Saint-
Valery-sur-Somme 
+33 (0)3 22 60 80 39
www.lespilotes.fr

BAIE DE SOMME – LE CROTOY

Les Tourelles
2-4, rue Pierre Guerlain, 80550 Le 
Crotoy 
+33 (0)3 22 27 16 33
info@lestourelles.com
www.lestourelles.com 

CORBIE

Le Macassar
8, Place de la République, 80800 
Corbie
+33 (0)3 22 48 40 04

bookings@lemacassar.com
www.lemacassar.com

PÉRONNE

Le Saint Claude
42, Place du Commandant Louis 
Daudre, 80200 Péronne
+33 (0)3 22 79 49 49
www.hotelsaintclaude.com

Noir Lion
16, rue Noir Lion, 80200 Péronne 
+33 (0)6 87 22 18 33
sophie.legros@yahoo.fr
www.noirlionperonne80.fr

POZIÈREs

Butterworth Farm
Route de Bazentin-Chemin George 
Butterworth, 80300 Pozières
+33 (0)3 22 74 04 47
bernard.delattre80@wanadoo.fr
www.butterworth-cottage.com

VILLERS-BRETONNEUX

Le Relais de l’Aube
18, rue d’Herville, 80800 Villers-
Bretonneux 
+33 (0)3 22 53 91 75
contact@relaisdelaube.com
www.chambredhotesomme.com

OÙ MANGER  

AMIENS

Brasserie Jules
18 Boulevard d'Alsace Lorraine, 
80000 Amiens 
+33 (0)3 37 11 840 
www.brasserie-jules.fr

Le Quai
13-15, Quai Belu, 8000 Amiens 
+33 (0)3 22 72 10 80

Big Ben
12, rue Cormont, 80000 Amiens
+33 (0)3 22 52 98 49
www.restaurant-bigben.fr

La Coupole
Place Longueville, 80000 Amiens
+33 (0)3 22 45 50 10
restaurant-lacoupole@orange.fr

CAFÉ/BAR

AMIENS

Le Rétroviseur
16, rue des Bondés, 80000 Amiens 
+33 (0)3 22 91 92 70
www.leretroviseur.fr

Atelier d’Alex
12, rue des Orfèvres, 80000 Amiens 
+33 (0)6 98 87 67 64 

HORS D'AMIENS

ALBERT

Hôtel-Restaurant de la Basilique
3-5, rue Gambetta, 80300 Albert 
+33 (0)3 22 75 04 71
contact@hoteldelabasilique.fr
www.hotelbasiliquesomme.fr

Hygge Café
29, place d’Armes, 80300 Albert
+33 (0)3 22 75 47 12
hyggecafe@orange.fr

BAIE DE SOMME - SAINT-VALÉRY-
SUR-SOMME  

Hôtel-Restaurant les Pilotes
62, rue de la Ferté, 80230 St-Valery-
sur-Somme 
+33 (0) 322 608039
www.lespilotes.fr

CORBIE

La Table d’Agathe
6, rue Marcellin Truquin, 80800 
Corbie
+33 (0)3 22 96 96 27
latabledagathe@free.fr
www.latabledagathe.wixsite.com/
latabledagathe

Hôtel Restaurant La Caroline
6, Place Roger Salengro, 80800 
Corbie
+33 (0)3 22 48 01 51

FOUILLOY

L'Auberge de Fouilloy  
(près du Mémorial national australien 
et du Centre Sir John Monash) 
79, rue Aristide Briand, 80800 
Fouilloy
+33 (0)3 22 695230
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Le Victoria
1, rue d’Amiens, 80380 Villers-
Bretonneux 
+33 (0)3 22 481507

LE CROTOY

Hôtel-Restaurant les Aviateurs
18, rue Victor Petit, 80550 Le Crotoy 
+33 (0)3 22 27 90 74
hotelrestaurantlesaviateurs80@
gmail.com
www.aviateurs-baiedesomme.com

PÉRONNE

Bistrot d’Antoine
8 Place André Audinot, 80200 
Péronne
+33 (0)3 22 85 84 46
contact@bistrot-antoine.fr 
www.bistrot-antoine.fr 

POZIÈRES (à proximité, à Authuille)

L'Auberge de la Vallée d'Ancre
6, rue du Moulin, 80300 Authuille 
+33 (0)3 22 751518
contact@auberge-ancre.fr
www.auberge-ancre.fr

LOCATION DE VÉLOS 

Comme beaucoup de villes en 
France, on peut louer des vélos 
dans toutes les villes. Renseignez-
vous à l’office de tourisme. On vous 
donnera aussi des informations sur la 
location de vélos pour de plus longs 
parcours, le long du canal de la 
Somme ou de la baie de Somme.

AMIENS

Vélo Station 
26, rue Sire Fermin Leroux, 80000 
Amiens 
+33 (0)3 22 48 35 14
80amiens@velostation.com 
www.velostation.com/-amiens-

Vélo Service
47, Place Alphonse Fiquet, 80000 
Amiens
+33 (0)9 80 82 44 00
contact@buscyclette.fr 
www.buscyclette.fr

BAIE DE SOMME

Vélo en baie de Somme
Gare de Noyelles-sur-Mer, 19 route 

de Crotoy, 80860 Noyelles-sur-Mer
+33 (0)3 22 29 07 51 
www.velo-baie-somme.com

VISITES GUIDÉES 

Les guides parlant français sont 
nombreux, de même que les visites 
guidées en français, depuis Amiens 
et d’autres villes de la région. Prenez 
un exemplaire du guide de la Somme 
dans l’un des offices de tourisme – 
comprenant une liste importante de 
guides parlant français, dont certains 
spécialisés sur les sites australiens. Ou 
bien consultez le site web – www.
somme-tourisme.com. Sous l’onglet 
– Je découvre – puis dans le menu - 
La Grande Guerre – se trouve un  
lien vers le réseau Somme 
Battlefields’ Partners – un réseau  
de 215 partenaires dont des tour- 
opérateurs et des guides certifiés  
par le SBP (www.somme-battlefields-
partner.com). Si vous préférez visiter 
sans guide, téléchargez l’une des 
applis disponibles – Somme 14-18 ou 
Victoria Cross.

ZONE CENTRALE 

OFFICES DE TOURISME 

ARRAS

Office	de	Tourisme	d’Arras
Hôtel de Ville – Place des Héros, 
62000 Arras 
+33 (0)3 21 51 26 95
contact@explorearras.com 
www.explorearras.com

LILLE

Office	de	Tourisme	et	des	Congrès	
de Lille 
Palais Rihour, Place Rihour, 59000 Lille
+33 (0)8 91 56 20 04
www.lilletourism.com

MARCHéS

ARRAS

Place des Héros 
tous les mercredis et samedis matins  

LILLE

Halles de Wazemmes 
La Place du Concert (Vieux-Lille), 
marché couvert quotidien, marché 
en plein air les mardis, jeudis et 
dimanche matins 

La Braderie de Lille 
(plus grand marché aux puces 
d’Europe avec 10 000 vendeurs), 3 
jours, le 1er weekend de septembre, 
boulevard Louis XIV, boulevard de la 
Liberté, rue de la Porte de Roubaix 
www.braderie-de-lille.fr

OÙ DORMIR 

ARRAS

L’Hôtel Particulier
8, rue du Péage, 62000 Arras
+33 (0)9 66 81 79 27
hotelparticulierarras@gmail.com
www.hotelparticulierarras.com

Hôtel les Trois Luppars
49, Grande'Place, 62000 Arras
+33 (0)3 21 60 02 03
contact.3luppars@wanadoo.fr
www.hotel-les3luppars.com

Les Clés des Places
7, rue du Puits Saint-Josse, 62000 Arras
+33 (0)6 14 17 23 13
lesclesdesplaces@orange.fr
www.lesclesdesplaces.fr

La Corne d’Or
1, Place Guy Mollet, 62000 Arras
+33 (0)3 21 58 85 94 
contact@lamaisondhotes.com
www.lamaisondhotes.com/
bienvenue-a-la-corne-dor/

HORS D’AMIENS, PRÈS DE FROMELLES 

Holiday Inn
Impasse de la Bertha, 59320 Englos
Lille Ouest 
+33 (0)3 21 05 858
reservations@hilille.com
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Informations

L’Escapade Violainoise
28, rue Louis Bauchet, 62138 
Violaines
+33 (0)60 54 32 817
escapade.violainoise@gmail.com

Le Couvent des Minimes
Chemin des Jeux de Mai, 04300 
Mane (près de Lille)
+33 (0)4 92 74 77 77
reservations@couventdesminimes-
hotelspa.com
www.couventdesminimes-hotelspa.
com

L’Hermitage Gantois
224, rue de Paris, 59000 Lille
+33 (0)3 20 85 30 30
reservation@gantoislille.com
www.hotelhermitagegantois.com

OÙ MANGER 

ARRAS

La Bulle d’O
1, Boulevard de Strasbourg, 62000 
Arras
+33 (0)3 21 16 19 47
contact@labulledo.com
www.labulledo.com

L’oeuf ou la poule
13, rue des Balances, 62000 Arras
+33 (0)3 21 24 69 81
contact@loeufoulapoule.fr
www.loeufoulapoule.fr

Mezzaluna (végétarien) 
10, rue Gambetta, 62000 Arras
+33 (0)3 21 22 89 63
mezzaluna.arras@gmail.com
www.mezzalunaarras.com

Le Petit Rat Porteur
11, rue de la Taillerie, 62000 Arras
+33 (0)3 21 51 29 70

HORS D’ARRAS 

FROMELLES

Le Bistrot Dit-Vin
24, rue Neuve, 59249 Fromelles
+33 (0)3 20 50 60 77

PRÈS DE FROMELLES

Le Maisnil Mon Temps
50, rue du Haut Quesnoy, 59134 Le 
Maisnil
+33 (0)3 20 30 85 17
contact@restaurant-
lemaisnilmontemps.fr
www.restaurant-lemaisnilmontemps.fr

HERLIES

L’Auberge Fleurie
29 route d’Aubers, 59134 Herlies
+33 (0)3 20 29 38 38
www.la-ferme-fleurie.fr

FOURNES-EN-WEPPES

L'Auberge des Vieilles Poutres
1270 rue Faidherbe, 59134 Fournes-
en-Weppes
+33 (0)3 20 50 23 13
les-vielles-poutres@wanadoo.fr

LOCATION DE VÉLOS 

Consultez le site suivant pour 
trouver des services dans la région 
d’Arras : www.freewheelingfrance.
com/bike-hire-in-france/bike-hire-
in-nord-pas-de-calais.html, pour 

toute information sur la location et 
les promenades à vélo dans cette 
zone. Nous indiquons quelques 
adresses à Arras et Lille ci-dessous.  

Arras à vélo

Place du Théâtre, 62000 Arras 

+33 (0)6 29 71 61 91

rv2k69@gmail.com

www.arrasavelo.com

MCF Lille

4, rue du Professeur Langevin, 
59000 Lille (réservation en ligne 
uniquement)

+33 (0)9 82 26 30 44

contact@ecolemcflille.com

www.ecolemcflille.com

Locauto

114, rue du Molinel, 59160 Lille

+33 (0)3 20 57 58 99

www.locauto.fr

LOCATION DE VOITURES 

Les principales agences de location 
de voitures se trouvent à Arras et les 
bureaux sont souvent près de la gare. 

Si vous arrivez à Lille en Eurostar, 
vous pouvez prendre votre voiture 
à la gare Eurostar pour ne pas avoir 
à entrer en centre-ville. 

VISITES GUIDÉES 

Alors que la majorité des visiteurs 
sur le front occidental se basent 
généralement dans la Somme 
ou à Ypres, Arras est une bonne 
alternative – la ville est à 80 km 
environ des sites Nord et Sud 
de la Grande Guerre. L’office de 
tourisme central à Arras propose des 
contacts de guides parlant français, 
notamment certains spécialisés dans 
les sites australiens de la Grande 
Guerre. Vous trouverez aussi des 
contacts pour des voyages organisés 
et des guides privés sur les sites  
web www.tourhq.com/france/arras-
tours-guide ou www.battlefield-
guides.com.
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ZONE NORD, AUTOUR D’YPRES

OFFICES De TOURISME 

Office	de	tourisme	d’Ypres		 
(dans les Halles aux draps) 
Grote Markt 34, BE-8900 Ypres
+32 (0)57 239 220
toerisme@Ypres.be 
www.visit-ypres.com

MARCHéS

Ypres – tous les samedis matins au 
Grote Markt (Grand Place d'Ypres)  

OÙ DORMIR  

YPRES

Hôtel Ariane
Slachthuisstraat 58, BE-8900 Ypres
+32 (0)57 218 218
info@hotelariane.be 
www.ariane.be

Hôtel Albion
Sint-Jacobsstraat 28, BE-8900 Ypres 
+32 (0)57 200 220
info@albionhotel.be 
www.albionhobe

Hotel Kasteelhof ’t Hooghe
Meenseweg 481, BE-8902 Ypres-
Zillebeke
+32 (0)57 468 787
info@thooghe.com 
www.hotelkasteelhofthooghe.be

Hôtel Ambrosia
D’Hondtstraat 54, BE-8900 Ypres
+32 (0)57 366 366
info@ambrosiahotel.be 
www.iambrosiahotel.be

HORS D’YPRES 

Zonnebeke

B&B De Klaproo
Ypressteenweg 17A, B-8650 Merkem 
(West-Vlaanderen)
+32 (0)51 545 151 
info@deklaproosmerkem.be 
www.deklaproosmerkem.be

B&B Afrodite
Wolvestraat 11, BE-8980 Zonnebeke
+32 (0)49 650 7054

info@bbafrodite.com
www.bbafrodite.com

POPERINGE

Talbot House
Gasthuisstraat 43, BE-8970 Poperinge
+32 (0)57 333 228
info@talbothouse.be 
www.talbothouse.be 

PLOEGSTEERT

La Ferme du Rozenberg
Nachtegaalstraat 14, BE-7782 
Ploegsteert
+32 (0)57 364 149
rozenberghoeve@hotmail.com 
www.rozenberghoeve.be

OÙ MANGER 

YPRES 

À l’Envers
Patersstraat 2, BE-8900 Ypres
+32 (0)48 902 6081
info@alenvers.be 
www.alenvers.be

In ’t Klein Stadhuis
Grote Markt 32, BE-8900 Ypres
+32 (0)57 215 542
info@inhetkleinstadhuis.be 
www.inhetkleinstadhuis.be

De Fonderie
Polenlaan 3, BE-8900 Ypres
+32 (0)57 364 580
info@defonderie.be 
www.defonderie.be

Het Moment
Boterstraat 42, BE-8900 Ypres
+32 (0)57 364 304
florence.roegiers@hotmail.com 
www.hetmoment-ieper.be

BAR/CAFÉ

De Hopperie
Diksmuidestraat 33, BE-8900 Ypres
+32 (0)57 377 003
beer@hopperie.be 

Les Halles
Grote Markt 35, BE-8900 Ypres
+32 (0)57 365 563
info@marktcafe-leshalles.be 
www.marktcafe-leshalles.be

HORS D’YPRES 

De Volksbond,
Ypresstraat 26, BE-8980 Zonnebeke
+32 (0)51 779 838
info@volksbond.be 
www.volksbond.be

De Koklikoo
Ypresstraat 7, BE-8980 Zonnebeke
+32 (0)51 727 413
www.koklikoo.com

Talbot House 
Gasthuisstraat 43, BE-8970 Poperinge
+32 (0)57 333 228
info@talbothouse.be 
www.talbothouse.be 

L'Auberge de Ploegsteert
rue de Messines 159, BE-7782 
Ploegsteert
+32 (0)56 588 441
restaurant@auberge-ploegsteert.be

Au Fond de l’Eau
rue de Messines 50, BE-7782 
Ploegsteert
+32 (0)56 587 759

LOCATION DE VOITURES  

La plupart des grandes agences 
de location de voitures se trouvent 
dans les grandes villes, aéroports, 
terminaux de ferries et stations 
ferroviaires en Belgique. Les touristes 
de Flandres louent souvent à Anvers, 
Bruxelles ou Charleroi avant de se 
rendre à Ypres. Ypres dispose de 
plusieurs agences de location de 
voitures – consultez les sites web ou 
l’office de tourisme d’Ypres.
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InformationS

AVANT DE PARTIR 

Lorsque vous programmez votre voyage en France et/
ou en Belgique et sur le front occidental, certains sites 
web peuvent vous être utiles pour cibler vos visites. Vous 
apprécierez peut-être aussi de faire quelques lectures 
pour en savoir un peu plus, avant votre arrivée, sur 
l’expérience australienne du front occidental. 

Les listes ci-dessous vous proposent quelques sites web, 
livres et applications à télécharger avant votre voyage. 

SITES INTERNET  

Ministère australien des Anciens combattants:
• Anzac Portal 

www.anzacportal.dva.gov.au/

Le Centre Sir John Monash 
 www.sjmc.gov.au

Le Mémorial de Guerre australien
 www.awm.gov.au

Commonwealth War Graves Commission (CWGC) 
 www.cwgc.org

Archives nationales d’Australie – Dossiers de la Guerre 14-18 
 www.naa.gov.au/

France Tourisme 
 www.francetourism.com/

Belgique Tourisme 
 www.belgium-tourism.be/

APPLIS PRATIQUES  

Appli de la Commonwealth War Graves Commission

 https://www.cwgc.org/who-we-are/our-apps/

Applis disponibles sur le site britannique de la 
Grande Guerre
 www.greatwar.co.uk/trip-info/battlefield-app.htm

LECTURES PRÉPARATOIRES en anglais 
Les Carlyon – The Great War
Peter Pedersen – Anzacs on the Western Front
Mat McLachlan – Walking with the Anzacs – A Guide to 
Australian	Battlefields	on	the	Western	Front
Geoffrey Serle - John Monash A Biography
Peter FitzSimons – Victory at Villers-Bretonneux
Peter Barton – The Lost Legions of Fromelles
Ross Coulthart - The Lost Diggers 
Paul Ham - Passchendaele Requiem for Doomed Youth

LOCATION DE VÉLOS 

Le cyclisme est une passion en 
Belgique. Les adresses de location 
de vélos ne manquent donc pas à 
Ypres, que ce soit pour la ville ou 
la campagne et les routes pavées. 
Certaines agences proposent 
même des guides ou des GPS. 
Nous vous en citons quelques-unes 
ci-dessous. Vous pouvez consulter 
l’office de tourisme d’Ypres pour 
la liste complète ainsi que les sites 
web pour voir l’ensemble de l’offre. 

Biking Box Cycle Tours
Meensestraat 12, BE-8900 Ypres 
+32 (0)47 759 2382 
info@bikingbox.be 
www.bikingbox.be

Chez Marie
Neermarkt 6, BE-8900 Ypres
+32 (0)57 200 206
info@chezmarie-Ypres.be
www.chezmarie-ieper.weebly.com

Ambrosia
D’Hondtstraat 54, BE-8900 Ypres
+32 (0)57 366 366
info@ambrosiahotel.be 
www.ambrosiahotel.be

GUIDES TOURISTIQUES  

De nombreux guides parlant 
français et des visites guidées en 
français sont basés à Ypres. L’office 
de tourisme de la ville propose 
une liste intéressante et peut vous 
aider à trouver votre bonheur  - 
une visite guidée ou un guide 

privé qui peut élaborer des visites 
personnalisées.

Pour réserver en avance, consultez 
www.toerismeieper.be/fr/. Dans 
l’onglet – Ypres et La Grande 
Guerre – puis dans la section - 
Decouvrir La Grande Guerre - vous 
trouverez des informations utiles sur 
les visites des champs de bataille, 
sur les guides touristiques, ainsi que 
des conseils sur le cyclisme à travers 
les sites de la Grande Guerre  
de Flandres.
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Randonnée dans la Somme
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Méricourt-l’Abbé

Fouilloy

Musée 
franco-australien

Albert

Dernancourt

Le Hamel

Mémorial 
national 

australien

Centre Sir 
John Monash

Villers-Bretonneux

D 122

D 71

Vaux-sur-Somme

Mémorial du Corps 
d'armée australien

La Somme et la rivière de l’Ancre sont entourées de terres 
agricoles vallonnées, de bourgs et de villages, de collines et de 
bois : un paysage idéal pour la randonnée. Pendant une grande 
partie de la Grande Guerre, les villes d’Albert, Dernancourt et 
Villers-Bretonneux se retrouvèrent derrière les lignes ; les soldats 
s'y reposaient, certains Australiens participèrent même aux 
vendanges. Mais en 1917 et 1918, ce paysage paisible fut le  
terrain des plus féroces combats et les troupes australiennes  
s’y trouvèrent au cœur de la mêlée.

Cette randonnée vous conduit 
d’Albert, au sud de Dernancourt, à 
travers les villages et les étangs des 
rives de l’Ancre, jusqu’à Méricourt-
l’Abbé, puis au sud après le rivière, 
jusqu'au Hamel. De là, vous n’êtes pas 
loin du Mémorial National australien 
et du Centre Sir John Monash. 
Si vous avez encore de l’énergie, 
vous pouvez même pousser jusqu’à 
Villers-Bretonneux, le village français 
qui entretient depuis longtemps 
les relations les plus étroites avec 
l’Australie. La randonnée est assez 
facile, sur 22 km environ, et en 
fonction du temps passé sur chaque 
site, elle peut durer 5 heures. 

Un sentier relie les sites importants 
autour de Pozières et Dernancourt.

Consultez l’office de tourisme 
d’Amiens ou d’Albert pour obtenir 
les cartes des chemins de randonnée 
pédestre et des pistes cyclables. 
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Commencez par la jolie place 
centrale à Albert (un café-
croissant dans un bar vous donnera 
des forces). Suivez les indications 
jusqu’à la D52/D64, qui mènent à 
Dernancourt, à 4 km au sud. 

À Dernancourt, les troupes 
australiennes stoppèrent l’avancée 
allemande en mars 1918, mais au 
prix fort. Une nouvelle randonnée 
balisée évoque cette histoire. Après 
la guerre, Dernancourt fut adoptée 
et aidée par les habitants d’Australie-
Méridionale. Ne manquez pas le 
cimetière communal et son extension 
et cherchez la rue d’Australie et le 

pavillon Adélaïde. 

Prenez au sud-ouest le long de 
l’Ancre, vers Méricourt-l’Abbé, puis 
au Café de la Place prenez à gauche 
la rue de Vaux, qui vous amènera à 
Vaux-sur-Somme où vous croiserez 
la Somme. 

Sur l’autre rive, prenez vers le sud-
ouest en suivant la D71 vers Le 
Hamel, site du Mémorial du Corps 
d'armée australien qui commémore 
une courte, mais sanglante bataille de 
juillet 1918. En moins de 100 minutes, 
les Alliés envahirent les défenses 
allemandes et débarrassèrent la colline 
de l’ennemi. Depuis le sommet, vous 
pouvez apercevoir, par-delà la vallée 
de la Somme, le Mémorial national 

australien. A partir du Hamel tournez 
à gauche en suivant La Poste et Villers-
Bretonneux, et suivez la route sur la 
colline jusqu’à un carrefour. Puis suivez 
la D122, et au bout d’1,5 km tournez à 
gauche jusqu’à l’embranchement de 
la D23.  Tournez à droite en direction 
du Mémorial National australien. 
Les noms sur les murs du mémorial 
rendent hommage aux 11 000 soldats 
australiens de la Grande Guerre sans 
tombe connue. 

Prenez un des chemins qui partent 
du Mémorial pour aller découvrir le 
nouveau Centre Sir John Monash, 
creusé sur la pente de la colline. Le bel 
édifice de conception australienne 
propose plusieurs applis innovantes, 
expositions itinérantes, installations 
pour les visiteurs et un café agréable. 

De là, vous pouvez marcher jusqu’à 
Villers-Bretonneux pour voir l’École 
Victoria et le Musée Franco-Australien, 
puis prendre un taxi pour rentrer 
à Albert.
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Le Belgique est le pays idéal pour faire du vélo. C’est une passion 
nationale, et la région dispose de belles pistes cyclables. En outre, 
les véhicules motorisés sont très respectueux des cyclistes. 

En Flandres, vous pouvez parcourir 
à vélo les principaux sites du 
Chemin de mémoire australien. 
Basez-vous à Ypres, où vous pourrez 
facilement louer un vélo. Plusieurs 
agences proposent des visites 
guidées à vélo personnalisées, 
et l’office de tourisme des Halles 
aux draps dispose de cartes de 
pistes cyclables et de suggestions 
d’itinéraires. Demandez les cartes 
Vredes Fietsroute – qui indiquent les 
chemins, routes secondaires et pistes 
cyclables, pour vous guider à travers 
les champs de bataille. 

Cet itinéraire vous emmène 
facilement à l’est d’Ypres, jusqu’au 
champ de bataille de Passchendaele 
et au cimetière de Tyne Cot au sud 
du bois du Polygone, puis vous 
ramène à Ypres par le cratère de 
Hooghe. L’itinéraire suit des routes 
peu fréquentées : renseignez-vous 
à l’office de tourisme sur les pistes 
cyclables de ce circuit de 27 km, 
plutôt facile. Il est faisable en une 
heure ou deux, mais vous pouvez 
aussi passer la journée tranquillement 
autour des points d’intérêt.
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Prenez vers le nord-est d’Ypres par la 
porte de Menin. Durant la guerre, 
des centaines de milliers de soldats 
y défilèrent pour se rendre sur les 
champs de bataille de Flandres. 

Suivez les indications vers la N332 et 
dirigez-vous au nord-est en direction 
de Potijze pour visiter le cimetière 
de Château Wood. 

De Potijze, la N332 vous conduit 
directement à Zonnebeke. Visitez 
le Memorial Museum Passchendaele 
1917 et ses tranchées en plein air, 
situés dans le parc du château de 
Zonnebeke sur la Ieperstraat. 

Prenez la piste cyclable qui part 
de Zonnebeke vers Tyne Cot, 
le plus grand cimetière militaire 
du Commonwealth au monde, à 
quelques km au nord de la ville. La 
plupart des soldats enterrés ici sont 
morts à l’automne 1917, durant la 
fameuse Bataille de Passchendaele. 

Depuis Tyne Cot, allez vers le sud et 
prenez la N303 jusqu’à Molenaareist 
et le bois du Polygone. Plus de

5 700 soldats australiens sont 
morts lors de la Bataille du bois du 
Polygone en septembre 1917. 

Suivez la même route en direction 
de Vanderwalle où vous prendrez 
l’A19 sur une centaine de mètres, 
mais assez rapidement vous pouvez 
tourner à l’est sur la N8 en direction 
de la ligne de front de Hooghe. Au 
Château de Hooghe, vous pouvez 
voir les tranchées, entrer dans un 
bunker et voir le cratère de Hooghe 
– théâtre de terribles combats 
pendant plus de trois ans. 

Environ 4 km après le musée, la N8 
rejoint la N332 et vous êtes de retour 
à la porte de Menin.

Balade à vélo sur les sites de Flandres

Porte de Menin
Ypres
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Le 1er juillet 1916, les forces alliées lancèrent l’offensive de l’été, 
une attaque coordonnée sur 40 km du front occidental dans 
la vallée de la Somme. La bataille débuta à 7 heures par des 
explosions de mines. La plus importante forma le trou de mine 
de La Boisselle. Trois semaines plus tard, les troupes australiennes 
entraient dans la bataille pour la première fois sur le front 
occidental, pour prendre les hauteurs stratégiques de Pozières, 
puis la ferme fortifiée du Mouquet. Destinées à prendre la crête 
de Thiepval par-derrière, ces actions furent les plus importantes 
et meurtrières pour les forces australiennes en France. 

Pozières et la ligne de front de 1916
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La Boiselle

Trou de mine de La Boisselle

Pozières

Authuille

Mémorial 
de Thiepval

Moulin 

La Ferme du Mouquet 

Thiepval

Mémorial 
terre-neuvien

Tour d'Ulster

Mémorial de la 
1re Division australienne
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Cette randonnée vous fait visiter les 
sites des batailles de juillet 1916. Vous 
commencez à La Boisselle, continuez 
au nord depuis le trou de mine, 
vers Pozières, puis vers l’ouest et la 
Ferme du Mouquet et le Mémorial 
de Thiepval, et revenez enfin en 
longeant la rivière Ancre, d’Authuille 
à La Boisselle. Les 16 km de cette 
randonnée sont faisables en 4 ou  
5 heures. Si vous vous sentez en 
forme, vous pouvez visiter la tour 
d’Ulster et le Mémorial terre-neuvien 
à quelques kilomètres de Thiepval. 

Téléchargez l’appli : Australians in the 
Somme 16 & 18 pour une visite audio 
autour de Pozières, en suivant les 
chemins balisés. 

N’oubliez pas de vous renseigner  
à l’office de tourisme d’Amiens  
ou d'Albert pour avoir des cartes  
de randonnées locales et de  
pistes cyclables.
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Commencez au village de La 
Boisselle et suivez les indications pour 
 le trou de mine de La Boisselle, à 
moins d’1 km au sud-est. 

Retournez sur vos pas jusqu’à la 
D929, l’ancienne voie romaine 
menant d’Albert à Bapaume. Dirigez-
vous vers le nord-ouest, sur 4 km 
environ, jusqu’aux alentours de 
Pozières, avec son Mémorial et le 
cimetière britannique. Le Mémorial 
commémore plus de 14 000 soldats 
britanniques et sud-africains décimés 
entre mars et septembre 1918, sans 

tombe connue. Le cimetière contient 
surtout des stèles australiennes. À 
l’extrémité ouest du village, vous 
verrez un obélisque, le Mémorial de la 
1re Division australienne commémorant 
les soldats disparus entre juillet et 
septembre 1916. Presque 70 % d’entre 
eux furent blessés ou tués en 4 jours 
seulement – du 23 au 26 juillet 1916. 

Traversez le village sur 1 km puis 
au-delà, vers Bapaume, jusqu’au 
Moulin. Le site du Moulin se trouve 
sur « une crête plus densément 
marquée par le sacrifice australien 
que n’importe quel autre lieu sur 

Terre », selon l’historien de guerre 
officiel Charles Bean. En 1916, durant 
7 semaines, la Force impériale 
australienne (AIF) perdit 23 000 
hommes sur ce site. 

Revenez sur vos pas en direction 
de Pozières et prenez la D73 vers 
Thiepval (sur 3 km), en traversant la 
vallée où les Australiens se battirent à 
la Ferme du Mouquet. 

Visitez le Mémorial de Thiepval en 
face de vous. La visite du Mémorial 
et du musée prend une heure. Ne 
manquez pas la nouvelle fresque 
de Joe Sacco et accordez-vous, 
pourquoi pas, une pause au café 
du musée. Puis partez en direction 
de la tour d’Ulster et du Mémorial 
terre-neuvien. Ou bien suivez la D151 
ou les rives du canal qui coule à côté 
de l’Ancre. 

Faites une halte au village 
d‘Authuille. Vous y trouverez de 
bons restaurants. Puis continuez 
vers le sud jusqu’à la D20, et enfin 
tournez à droite : vous êtes de 
retour à La Boisselle.
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Partez sur les traces des soldats australiens le long des 200 km 
du Front Occidental — d’Ypres à Amiens — en découvrant les 
principaux sites du Chemin de mémoire australien.

Vous pouvez visiter les mémoriaux 
dédiés aux soldats des autres pays, 
qui combattirent ici entre 1914 et 1918 
– Britanniques, Irlandais, Allemands, 
Néo-Zélandais, Indiens, Canadiens et 
Français. Nous vous recommandons 
de faire halte pour la nuit à Ypres, 
Arras, Albert ou Amiens, ce qui vous 
permettra de découvrir la gastronomie, 
le vin et la bière, les marchés animés, les 
places historiques, les cafés et les bars. 

La durée prévue du circuit est de  
5 jours, en évitant les grandes villes et 
les routes principales. Autour d’Ypres 
et dans la vallée de la Somme, vous 
trouverez de nouvelles pistes cyclables. 
Renseignez-vous à l’office de tourisme 
pour obtenir des cartes mises à jour. 

Les bons cyclistes trouveront le circuit 
assez facile. Vous pouvez diviser les 
étapes pour vous arrêter dans les petits 
hôtels et chambres d'hôtes tout au 
long de la route. 

Avant votre départ, consultez le site de 
l’ANZAC (anzacportal.dva.gov. au) pour 
plus d’informations historiques sur le 
chemin, et téléchargez une copie du 
Guide du voyageur sur le Chemin de 
mémoire australien, ainsi que l’appli 
de l’audioguide : Australians in the 
Somme 16 & 18. 

Un itinéraire détaillé est disponible sur : 
anzacportal.dva.gov.au 
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La veille de votre départ pour ce 
circuit, passez une après-midi à Ypres 
: Halles aux draps, Musée In Flanders 
Fields, puis dînez tôt pour trouver une 
bonne place à la porte de Menin pour 
la cérémonie du Last Post à 20 heures. 
Nuit à Ypres. 

Jour: Sites de Flandres (25 km avec 
de nombreuses de pistes cyclables). 
Porte de Menin – Chateau Wood 
– Zonnebeke — Tyne Cot – Bois du 
Polygone – Cratère de Hooghe – Ypres. 
Nuit à Ypres. 

Jour: D’Ypres à Fromelles (40 km). 
Partez tôt. Porte de Lille — Étang de 
la paix – Messines – Toronto Avenue – 
Ploegsteert – Armentières – Fromelles 
pour la statue de Cobbers et le 
cimetière du VC Corner; le musée de 
la Bataille de Fromelles et le Bois du 
Faisan. Nuit à Fromelles ou à proximité, 
à Aubers ou le Maisnil. 

Jour: De Fromelles à Arras (52 km, 
sur du plat en général, en évitant 
les grandes routes autour de Lens). 
Fromelles – Mémorial indien de 
Neuve-Chapelle – Musée Lens’ 14-18 
– Nécropole nationale Notre-Dame-de-
Lorette et Anneau de la Mémoire – et 
Mémorial canadien de la crête de Vimy 
– ou directement à Arras. Nuit à Arras. 

Jour: D’Arras à Albert (60 km). Arras 
– Carrière Wellington – Mémorial de 
Bullecourt et statue du « digger »  
à Bullecourt – Thiepval – Ferme 
du Mouquet – Pozières, Moulin, 
le Mémorial de la 1re Division et le 
blockhaus de Gibraltar, trou de mine 
de La Boisselle – Albert. Nuit à Albert. 

Jour: D’Albert à Amiens (49 km). 
Albert – Dernancourt, Monument 
australien de la 3e Division — Vaux 
sur Somme – Le Hamel – Villers-
Bretonneux, École Victoria et Musée 
franco-australien – Mémorial national 
australien et Centre Sir John Monash 
– Fouilloy – Amiens. Nuit à Amiens (ou 
Corbie). 

Jour: De Corbie à Saint-Quentin  
(71 km) Corbie – Sailly-le-Sec – Bray-
sur-Somme – Cappy – Mémorial 
de la 2e Division de Péronne 
– Bellenglise – Saint-Quentin 
(de Saint-Quentin à  
Amiens en train).
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Couverture : Cathédrale d’Amiens Tyler Farrelley 

Deuxième de couverture : AWM E028441 Soldats 
australiens dans les tranchées devant le village de le 
Hamel après la bataille du 4 juillet 2018 

1  Affiche de la conscription australienne AWM poster 
ARTV 00039 Un soldat sonne le clairon sur la ligne 
de front, et des civils l’entendent à l’arrière-plan. Par 
Norman Lindsay (1879-1969), peintre, dessinateur, 
caricaturiste, graveur, écrivain et sculpteur. 

1  À vélo sur les rives de la Somme Somme Tourisme 

2  Baie de Somme au crépuscule Somme Tourisme 

3  Spectacle « Chroma » sur la cathédrale d’Amiens 
Somme Tourisme 

4  Canotage le long des hortillonnages Amiens Somme 
Tourisme 

4  Halles aux draps, Ypres Visit Flanders 

5  Marché du samedi, Arras Nelson Lai 

6  Lieutenant Frank Watts Davis AWM PAFU2013/185.01 
Photo studio du Lieutenant Frank Watts Davis, 50e 
Bataillon, tué durant l’assaut du  
2 février 1917 

7  Somme 1916 AWM E20122 Des membres de la 6e 
Brigade sur une route font halte durant leur marche 
pour Fricourt dans une zone arrière du champ de 
bataille de la Somme. 

8 Restaurants à Saint-Leu Dale Starr 

8 Sacs de sable protégeant la cathédrale d’Amiens 
Amiens Métropole 

9 Intérieur du Mémorial aux disparus de Thiepval Paul 
Byrnes 

9  Détail de la fresque de Joe Sacco Paul Byrnes 

9  Robert Warner AWM P05301.244 Portrait studio du soldat 
4967 Robert Warner, 13e Bataillon (puis 4e Bataillon de 
pionniers), de Kiama, NSW. Il mourut le 16 septembre 
1916 dans le 44e hôpital temporaire, France, de blessures 
reçues durant l’assaut, le 15 août, à l’âge de 18 ans. 

10 Artillerie à Pozières AWM E20141 Artilleurs d’une 
batterie australienne utilisant un obusier de 18 livres 
britannique pour faire pleuvoir des tirs de barrage sur 
les tranchées ennemies. Une pile d’obus vide se trouve 
sur la droite. 

11 Mémorial de la 1re Division Somme Tourisme 

11 Albert Jacka AWM A03408 Portrait studio du Lance 
Corporal (L Cpl) (devenu ensuite capitaine) Albert 
Jacka (avec VC, MC et agrafe) du 14e Bataillon. Il fut 
récipiendaire de la Croix de Victoria pour sa  
« remarquable bravoure la nuit du 19 au 20 mai 1915 
à Courtney's Post, Péninsule de Gallipoli ». Il fut le 
premier Australien à la recevoir durant la Première 
Guerre mondiale. 

11 Mémorial d’Ulster Somme Tourisme 

11 Mémorial terre-neuvien Paul Byrnes 

11 Trou de mine de La Boisselle Paul Byrnes 

12 La Vierge renversée, Albert AWM C03260 La Basilique 
Notre-Dame de Brebières à Albert photographiée vers 
la fin 1916, après un bombardement d’artillerie lourde. 

12 Rue d’Australie Paul Byrnes 

12 Musée Somme 1916 Somme Tourisme 

12 M Betrancourt Paul Byrnes 

13 Galeries de Naours Jérôme Halatre 

13 Graffitis de Naours Jérôme Halatre 

14 Vignacourt AWM P10330.006 Portrait de groupe de 
huit membres non identifiés de la 2e Division, portant 
une pancarte où l’on peut lire 'We want our Mumie' 
[sic]. Plusieurs d’entre eux portent un bracelet d’identité 
en forme d’Australie. Photo de la collection de négatifs 
de plaques sur verre des Thuillier. Pris par Louis et 
Antoinette Thuillier à Vignacourt, France, dans la période 
de 1916 à 1918. 

15 Bert Mouat AWM H06113 Portrait du soldat matricule 
4671 Herbert Alexander Mouat, 6e Bataillon. Il fut 
blessé par balle à la colonne vertébrale le 28 octobre 
1917 et transporté à l’hôpital en Angleterre où il 
mourut, le 28 septembre 1918. Une inscription au dos 

de la carte dit : "soldat 4671 Herbert Alexander Mouat, 
6e Bataillon, portant le dîner de Noël. Pris en France."

15 Spécialités régionales Somme Tourisme 

16 Mémorial de la 2e Division australienne Paul Byrnes 

16 Soldats australiens après la bataille de Péronne AWM 
E03183 Emplacement d’une mitrailleuse établie par le 
54e Bataillon le matin de l’attaque dans Péronne. La 
photo date des jours suivants, après la prise de la ville, 
lorsque les positions proches eurent été prises. 

17 Bellenglise AWM E03260 Soldats de la D Compagnie, 
45e Bataillon, en terrain conquis, entre Bellenglise et 
Le Verguier, devant la ligne de front Hindenburg. On 
les voit tirer sur l'ennemi qui bat en retraite et qui, à 
l'époque, détalait sur la pente opposée de la colline, 
pour échapper aux tirs. Le premier à partir de la droite 
est identifié comme le soldat de deuxième classe J. 
O'Hehir. 

17 Vins dans une boutique à Boulogne-Ville, Hauts-de-
France Mark Bassett / Alamy Stock Photo 

18 Marché Corbie Somme Tourisme 

18 Abbatiale Saint-Pierre AWM H15599 Corbie, France. 
1918. Église en ruine photographiée à la fin de l’année. 
(Donateur Brigadier General H.E. Elliott) 

19 Hôpital temporaire AWM E00672 Soldats blessés non 
identifiés soignés dans un hôpital sur le terrain, 2e 
Division australienne. Beaucoup de blessés de la 2e 
Division passèrent par cet hôpital après l’avancée du 
31 juillet 1917. 

20 Le Hamel – Mémorial du Corps australien Somme 
Tourisme 

20 Le Hamel – citation sur le mur Somme Tourisme 

21 Portrait de Sir John Monash Galerie nationale du portrait 

21 Le général Monash accompagne le Premier ministre 
australien William Hughes vers le front australien 
AWM E03851 Avec le Brigadier General (Brig Gen) E. 
Tivey, et ses services. De gauche à droite au premier 
plan : Brig Gen Tivey ; Premier ministre W. Hughes ; 
Sir John Monash et M. Marlowe, Rédacteur en chef, 
Daily Mail. 

22 Cimetière militaire de Villers-Bretonneux Lisa Michele 
Burns 

22 École Victoria Nelson Lai 

23 Mémorial national australien Somme Tourisme 

23 Stèle du cimetière militaire d’Adélaïde, Villers-
Bretonneux Paul Byrnes 

24 Vue du toit végétalisé du Centre Sir John Monash Lisa 
Michele Burns 

24 Entrée du Centre Sir John Monash Lisa Michele Burns 

25 Centre Sir John Monash vue de la cour ouest Tyler 
Farrelley 

25 Intérieur, Centre Sir John Monash Lisa Michele Burns 

25 Mosaïque du soleil levant Lisa Michele Burns 

26 Vue du beffroi, Arras Explore Arras 

27 Vue de la tour de l’hôtel de ville, Arras Nelson Lai 

27 Marché du samedi à Arras Nelson Lai 

27 Carrière Wellington Paul Byrnes 

28 Anneau de la mémoire, Notre-Dame-de-Lorette 
Paul Byrnes 

28 Mémorial national canadien sur la crête de Vimy 
Paul Byrnes 

29 Fromelles AWM E20007 Des membres de la 2e Division 
australienne, et peut-être du 17e Bataillon, dans les 
tranchées du secteur de Bois Grenier. Le soldat au 
premier plan regarde dans un périscope ; l’homme à 
sa gauche tient une mitrailleuse Lewis. Le 17e Bataillon 
pénétra dans le secteur de Bois Grenier le 3 juin 1916, 
et le journal de Charles Bean indique que cette photo a 
été traitée par Brooks. 

29 Nouveau musée et cimetière à Fromelles Paul Byrnes 

29 Statue de Cobbers Paul Byrnes  

30 Le « digger » de Bullecourt Paul Byrnes 

30 Deux amis AWM P07641.002 Portrait studio du soldat 
4178 Francis Harrup Northey (à gauche) et du soldat 
matricule 4231 Arthur William Woodward, tous deux du 

22e Bataillon. Alors qu’il se battait en France, Northey 
fut tué durant la 2e Bataille de Bullecourt le 3 mai 
1917, à l’âge de 25 ans. Au cours de la même bataille, 
Woodward fut blessé en haut de la jambe, le 5 mai 
1917, et mourut dans le 5e hôpital général à Rouen 18 
jours plus tard, à 28 ans. 

31 Soldats australiens traversant les ruines d’Ypres 
AWM – E04612 Secteur d’Ypres, Belgique, 25 octobre 
1917. Australiens en route pour la ligne de front dans 
le secteur d’Ypres. Les ruines d’Ypres, dont celles des 
Halles aux draps, sont visibles au fond. (photographe 
Frank Hurley) 

32 En lisant les noms sur les murs, Porte de Menin Visit 
Flanders 

32 Halles aux draps, Ypres Visit Flanders 

33 Cérémonie du Last Post, Porte de Menin Visit Flanders 

33 Lions de la porte de Menin AWM P05777.01 Un 
homme non identifié se tient à côté des deux lions 
sculptés à l’entrée de la porte de Menin. 1920 

34 Bière belge Visit Flanders 

34 Chocolat belge Nelson Lai 

34 Moules et crustacés Visit Flanders 

35 Musée In Flanders Fields Visit Flanders 

35 Couronnes de coquelicots Visit Flanders 

36 Cimetière militaire du bois du Polygone Lisa Michele Burns 

33 Bois du Polygone AWM E00800 Des membres du 2e 
Bataillon de pionniers australiens construisent une voie 
ferrée avec des planches de bois à Chateau Wood, 
dans le secteur d’Ypres, pour augmenter le trafic sur 
un terrain fraîchement conquis, et faciliter les avancées 
ultérieures.

36 Memorial Museum Passchendaele 1917 Visit Flanders 

37 Cimetière militaire de Tyne Cot Visit Flanders 

37 Sergent Lewis McGee AWM A02623 Portrait du 
sergent Lewis McGee VC, 40e Bataillon de l’infanterie 
australienne, tué sur le champ de bataille le 23 
novembre 1917. 

38 Obus explosant au-dessus de messagers, Messines 
AWM E00599 Deux messagers avançant sur la colline 
63, en Belgique, pendant la Bataille de Messines le 
7 juillet 1917. Pendant que cette photo était prise, 
trois obus explosèrent, un en haut de la colline à 
gauche, l’un tout à droite sur la photo, près du Bois de 
Ploegsteert, et le dernier près de l’appareil photo.  

38 Cimetière militaire allemand de Langemark Visit 
Flanders 

39 Wilkins et Joyce sur un tank AWM E03915 Le 
photographe officiel australien, Capitaine George Hubert 
Wilkins, MC (à droite), avec le Sergent William Joyce 
(à gauche), debout avec un trépied et un appareil 
photo sur un tank britannique, alors que son collègue 
enregistre l’avancée des soldats australiens sur la ligne 
Hindenburg. 4 octobre 1918 

39 Frank Hurley devant un missile AWM E01059 Portrait 
non officiel du capitaine James Francis (Frank) Hurley, 
photographe officiel australien, se tenant à côté d’un 
obus allemand qui n’explosa pas en tombant sur la 
route de Pozières en France, au cours d’un combat 
précédent, le 29 septembre 1917.

40 Entrée de la colline 63 AWM E04486 Portrait de groupe 
informel en plein air de membres de la 7e Compagnie 
du génie australien se tenant devant l'entrée des 
catacombes de la colline 63. Les Catacombes étaient 
un système de tunnels d'une longueur considérable, 
aménagés pour accueillir plus de 1 000 hommes. 
La silhouette en bois d'un kangourou est attachée à 
l'entrée du tunnel qui est indiqué comme 'Plumer 
Road'. 22 janvier 1918 

41 Étang de la Paix Paul Byrnes 

41 Cimetière militaire de Toronto Avenue Lisa Michele Burns 

41 Pierre tombale de Cecil Sharp Wise Paul Byrnes 

42 Croix du Sacrifice, VC Corner, Fromelles Paul Byrnes 

42 Cimetière militaire de Thistle Dump, Somme Paul Byrnes 

45 Façades du marché, Arras Lisa Michele Burns 

46 Chevaux sur la plage, Somme Tourisme

CRÉDITS
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